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I MMATE~IItliX 
Jean Maheu, President du Centre Georges Pompidou 

S ous ce titre aux multiples harmoniques, 
le Centre de Creation Industrielle du 
Centre Georges Pompidou propese 

une manifestation differente de celles que le 
public est accoutume de voir dans Ia Grande 
galerie du cinquieme etageDifferente par sa 
forme et par ses intentions. II s' agit en effet 
d'un essai, au sens Iittemire de ce terme, 
c'est-a-dire d'une tentative, sans pretention 
de magistere, pour innover dans le domaine 
bien etabli des expositions. Et ce, a un double 
titre. 

Quant au fond, il s' agit d'impliquer 
davontage le Centre Georges Pompidou 
dans le questionnement radical sur I'Homme 
et son environnement auquell' evolution des 
technosciences et des modes de vie induits 
nous confrontent a I' aube du XXIe siede. 
Certes, en tant qu'institution culturelle, le 
Centre a pour vocation naturelle Ia 
monstration selective et I' analyse ordonnee 
des reuvres de Ia creation artistique par voie 
d' expositians retrospectives, monographiques 
ou historiques, et il s'y emploie.ll a egalement 
le devoir de presenter et de contribuer a 
approfondir sousuneforme intelligible, mais 

sans concession demagogique, les 
problematiques actuelles de Ia creation, 
l'evolution desrapportsentre les cultures, 
le contexte nouveau ou l'humanite se debat 
au/·ourd'hui. A cet egard, le serieux de Ia 
ref exion culturelle exige que soit prise en 
campte Ia situation de crise, non point 
seulement economique et monetaire, mais 
intellectuelle et ethique, qui est notre Iot. 
C' est dans cette perspective que se place 
« lmmateriaux». Son ambition est en effet de 
rendre manifeste- visuellement et 
auditivement -I' opposition entre le projet 
de Ia modernite (d'emancipation et de 
progres), qui se defait, et les interrogations 
de Ia postmodernite qui emerge. 
« lmmateriaux» se veut une « dramaturgie 
de l'epoque qui nalt, du changement». 

II s' agit aussi de rendre sensible le fait que Ia 
recherche et I' evolution dans les 
technosciences et les arts aboutissent a ce 
que Ia matiere, le materiau, le reel ne sont 
plus immediatement saisissables et qu'«un 
voile de chiffres tend a s'interposer entre Ia 
realite et I' esprit». 

Ces intentions supposent un nouveau 

concept d'exposition, une nouvelle 
organisation du rapportentre les visiteurs 
et ce qui leur est propose, voire une mise en 
question du medium de I' exposition 
traditionnelle. Aussi bien les differences qui 
caracterisent « lmmateriaux» se 
marquent-elles dans sa presentation : plus 
de cimaises, mais des trames suspendues 
variant de Ia transparence a l'opacite par Ia 
combinaison du materiau et de Ia lumiere; 
non plus un parcours unique et chronologique, 
mais une pluralite de cheminements a 
travers des « sites » specifiques ... Le decalage 
se situe aussi dans les outils de connaissance 
et d'approfondissement qui accompagnent 
Ia manifestation : au traditionnel catalogue, 
se substituentdivers produits temoignant 
d'une demarchedifferente (lnventaire, 
identifiant les « sites »,Album, retrar;ant 
l'itineraire de travail suivi par les concepteurs, 
Epreuves d'ecriture, publication des resultats 
d'une experience d'ecriture collective, 
interactive et a distance). 

Pareille entreprise ne pouvait voir le joursans 
une patiente meditation et un rigoureux 
travail. C'est le merite et l'originalite de 

l'equipe en charge de Ia manifestation 
d'avoir releve ce defi: faire travailler 
ensemble Ia philosophie, Jean-Franr;ois 
Lyotard, et Ia profession culturelle, Thierry 
Chaput et ses collaborateurs, de far;on que 
Ia pensee parvienne a sa realisation jusque 
dans le detail des presentations, et que les 
diverses contraintes culturelles, techniques, 
budgetaires qui pesent sur une mise en 
scene, restent subordonnees a I' enjeu 
conceptuel, tout en l'interrogeant. Cette 
conjonction devrait faire date. 
Elle a en outre donne une nouvelle et 
vigoureuse occasion de s'exprimer a Ia 
vocation d'interdisciplinarite du Centre 
Georges Pompidou en associant a 
« lmmateriaux» Ia Bibliotheque publique 
d'information, le Musee national d' art 
moderne et I'IRCAM. 

Soulignons enfin qu' « lmmateriaux» temoigne 
de Ia vitalite duCentre de Creation 
Industrielle, de sa capacite renouvelee a 
rendre sensibles les interactions entre les 
technosciences et Ia societe, entre les 
creations scientifiques et industrielles et Ia vie 
de l'humanite. 



Franc;:ois Burkhardt, Directeur duCentre de Creation Industrielle 
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D e Ia discussion philosophique et 
Iittemire de Ia fin des annees 60 se 
degage le debat sur le 

postmodernisme ou, plus precisement, 
celui de Ia mise en rapport d'une certaine 

· tendance de Ia Iitterature americaine avec 
les recherches franc;:aises autour du 
poststructuralisme; il met en evidence le 
proces fait a Ia vision humaniste de Ia pensee 
moderne et celui de Ia perte de signification 
qui caracterise aujourd'hui cette vision. 

-5 Avec Ia Condition postmoderne, un rapport 
commande par le Conseil des Universites du 
Quebec, Jean-Franc;:ois Lyotard introduit 
en Europe ces discussions menees aux 
Etats-Unis; a partir de ses constatations, le 
debat prend, alors, un tournant decisif, en 
particulier en ltalie et en Allemagne. II serait 
donc temps en France, de le recentrer sur Ia 
remise en question «des idees admises qui 
caraderisent Ia modemite» (J.-F. Lyotard), 
et d'y consacrer une grande manifestation, 
Ia premiere en son genre et de cette 
envergure. 

La thematique des « lmmateriaux» se 
presente comme Ia demonstration de Ia 
transformation du monde materiel des objets 
en un monde toujours plus dependant des 
massmedias ou le nouveau et le reel passent 
au travers des techniques de communication, 
et ou Ia matiere elle-rneme devient 
impalpable, voire invisible comme les rayons 

ou I es ondes. C' est une tendance, donc, 
vers l'immaterialisation, celle precisement de 
Ia nouvelle ere technologique a laquelle 
doivent repondre une sensibilite differente 
et une perception du monde renouvelee. 

Cette manifestation se veut un appel stimulant 
pour Ia recherche de nouveaux modeles 
d'interpretation, capables d' expliquer Ia 
transformation du monde et le changement 
des rapports sujet/objet qui en decoule. 
Mais si eile ne propose pas, elle-meme, ces 
modeles, c' est par choix delibere de ses 
auteurs qui se rallient a certaines attitudes 
postmodernistes de principe selon lesquelles 
Ia formulation d'un modeleestun residu 
d'une fac;:on de penser «moderne» jugee 
obsolete. 

L' enjeu de Ia manifestation n' en est pas 
amoindri pour autant : eile met en evidence 
I' evolution du rapport entre materialisation 
et immaterialisation, le signe evident d'une 
metamorphose vers l'inconsistant. Apres 
Ia periode du« hardware», typique de 
l'epoque moderne, ou Ia machine est mise 
en mouvement par l'energie, nous sommes 
entres dans l'ere caracterisee par le 
«Software» et ses aspects specifiques. Et si 
nous donnons raison a Marshall Mc Luhan 
~uand il dit que chaque epoque a une 
technologie qui lui est propre, nous devons 
le faire aussi vis-a-vis de ceux qui mettent en 
avant comme element de definition du 

postmodernisme- donc de 
I' apres-moderne -, I' entree dans une 
epoque gouvernee par les technologies 
nouvelles. 

C' est de Ia maltrise de ces dernieres, de 
leur utilisation par les createurs que vont 
dependre, d'une part, Ia qualite de notre 
environnement, d' autre part notre capacite 
a decoder et a utiliser les nouveaux messages. 
C' est donc a ce titre que le CCI s' est senti 
appele a prendre Ia regie de cette 
manifestation commune aux departements 
duCentre national d'art et de culture 
Georges Pompidou : en effet, Ia 
communication visuelle, I' environnement du 
quotidien, I' architecture et le design sont, 
par excellence, ses problematiques. 

II nous apparalt, en outre, urgent- et c' est 
aussi pourquoi cette manifestation se tient 
au Centre Georges Pompidou- d' ouvrir Ia 
discussion generale du postmodernisme sur 
les domaines qui sont ceux du Centre : les 
beaux-arts, Ia musique, Ia communication 
visuelle a peine effleuree, I' architecture dont 
Ia situation est confuse, Ia Iitterature ou le 
debat est en cours mais qui se doit d'etre 
mieux cerne. 

Soulignons, enfin, combien cette manifestation 
est experimentale; les produits de 
presentation, les techniques proposees au 
public pour Ia decouverte de I' espace se 
veulent resolument novateurs, et si nous 

avons mis ainsi I' accent sur l'innovation de 
cesrapportsentre Ia culture et les technologies 
nouvelles, c' est avec l'intention precise de 
fairenaltre un propos culturel original et 
porteur de sens. 

C' est pour ce faisceau de raisons que nous 
avons fait appel a Jean-Franc;:ois Lyotard, 
dont I' ouvrage, cite au debut de cette 
introduction, fait autorite quant a Ia 
comprehension des enjeux du 
postmodernisme. 
II a su- mieux que taut autre- decrypter 
ces archetypes fondamentaux sur lesquels 
se fonde Ia confrontation entre modernisme 
et postmodernisme. 

Et c' est donc a lui, le commissaire general 
de cette manifestation, que nous adressons, 
d'abord, nos remerciements, en particulier 
pour so grande generosite, so disponibilite, 
Ia mise a notre disposition de son profand 
savoir et pour so capacite pedagogique 
a diriger une equipe dynamique et, eile aussi, 
genereuse. Celle-ci a ete, pour le CCI, 
conduite par Thierry Chaput sans qui cette 
entreprise se serait revelee irrealisable. 

Nous tenons a remercier, enfin, tous ceux 
et celles qui, par leur soutien materiel et/ou 
intellectuel, ont contribue a cette realisation. 
Eile marque, sans conteste, une etape 
nouvelle, importante, dans Ia politique 
culturelle du Centre Georges Pompidou. 



E PAf\TAG-E DES CONSEQUENCfS 
Alain Arnaud - Jean-Fran<;ois Lyotard 

Alain Amaud - « C' est un excellent moyen de 
bien voir /es consequences des choses que de 
sentir tous /es risques qu'elles nous font 
courin>, ecrivait Jean-Jacques Rousseau. 
La question est celle du risque. Qu' est-ce qui 
am€me une institution a prendre ou a 
accepter le risque d'une manifestation dont 
le projet originaire, les modes d' exposition, 
les finalites sont un defi a ses certitudes et a 
ses habitudes? Est-ce le mouvement de 
l'histoire qui oblige l'institution a courir ce 
risque, sous peine de paraltre obsolete, ou 
simplement traditionalist~? Est-il calcule, 
« inconscient», lie au desir d' un nouveau 
«style» ? Et Ia part de banne conscience ou 
de mauvaise foi inherente a pareille 
entreprise ... ? 

Jean-Fran~ois Lyotard - Tu cernes les 
modalites multiples du risque encouru. Mais 
en quoi consiste-t-il ? Qui le court ? Le 
Centre Georges Pompidou ? En quoi so 
fonction peut-elle etre entravee, detournee, 
neutralisee, par une manifestation de ce 
genre ? Quelle est cette fonction ? 

A A - II s'agit, avec « Les lmmateriaux» de 
suivre et de montrer les bouleversements de 
notre savoir, de notre environnement, de 
notre sensibilite. La question tondomentale 
pour le Centre se fmmule ainsi : comment 
assurer so vocation «culturelle» face a 
I' emergence de ce nouveau mondesans 
tomber dans le piege demagogique ou 

dans Ia facilite pedagogique ? Comment 
atteindre le grand public sans trahir Ia 
complexite presque inhumaine de ce monde? 
Etre populaire sans simpl ifier ? 

J-F L - La demagogie, celle de l'industrie 
culturelle : vendre au public seulement ce 
qu'il aime deja. Cest-o-dire des produits 
culturels a I' occasion desquels chacun peut 
se flotter d'etre bon juge, et renforcer ainsi 
l'image qu'il a de soi. On nourrit ses prejuges, 
on entretient ses acquis. Comme si un 
enseignant n'enseignait que le deja connu. 
On ne peut pas « cultiver», developper Ia 
culture, sans exiger quelque effort du public. 
Sinon ... 

A A- Alors pedagogique ? 

J-F L- Non plus. D' abord c' est impossible. 
Comment faire le point en une seule 
manifestation sur l'etat actuel des savoirs, 
des savoirs-faire, des modes de vie, alors 
que Ia longevite des objets techniques ne 
cesse des' abreger, que Ia technoscience se 
developpe de fa<;on exponentielle, que les 
mentalites ont peine a s' accommoder aux 
nouveaux contextes ? Meme une 
Encyclopedie electronique, institution 
permanente, devrait etre mise 0 joursans 
arret. 

A A- « Les lmmateriaux» enseignent pourtant 

bien quelque chose ... N'y-a-t-il pas quelque 
doctrine Ia-dessous ... ? 

J-F L - On a voulu eveiller une sensibilite, 
nullement endoctriner les esprits. L' exposition 
est une dramaturgie postmoderne. Pas de 
heros, pas de recit. Un dedale de Situations 
organisees pardes questions: nos sites. Un 
tissu de voix re<;ues par ecouteur portatif : 
nos bandes-son. Le visiteur, dans so solitude, 
est somme de choisir son parcours aux 
carrefours des trames qui le retiennent et des 
voix qui I' appellent. Si nous avions des 
reponses, une «doctrine», 0 quoi bon tous 
ces tracas? Nous aurions arbore notre credo. 

AA - Cequi se «manifeste» ainsi seraitdonc 
au moins une certaine experience des 
limites, atteintes de l'interieur ou assignees 
de I' exterieur, eprouvees ou pressenties, face 
aux interrogations que leve une epoque qui 
nalt, que tu appelles notre « condition 
postmoderne» . 

J-F L- Oui, ce paradoxe : nos moyens de 
connaltre, d' agir, de survivre se multiplient, 
mais a quelle fin ? Est-ce que nous sommes 
plus libres, plus intelligents? Et qui est nous ? 
L'institution culturelle doit partager cette 
inquietude. Donc s'interroger elle-meme. 
Et Ia faire partager. Si non, eile ne fait 
qu'assurer so propre survie. « Nous» allans 
vers plus de complexite, vers moins de 
reponse globale. Cultiver, c' est aider I' esprit 

et Ia volonte a opererdans le complexe. Le 
simple, c'est Ia barbarie. 

A A- Le risque dont « nous» parians a donc 
aussi une portee philosophique. Vous vous 
attachez a une certaine cassure de Ia 
pensee, a Ia defaillance d'un ordre, celui qui 
a constitue Ia raison occidentale depuis les 
Meditations cartesiennes jusqu' aux recents 
«temps modernes». 

J-F L- II y a de Ia confusion dans Ia 
modernite. Eile a aime les g rands systemes, 
les totalites. Mais Ia raison en jeu dans Ia 
connaissance n' est pas Ia meme que Ia 
raison de vivre, par exemple. Le maltre d'un 
empire economique peut rester I' esclave de 
son inconscient. II faut demultiplier les 
rationalites. Nous essayans d'illustrer cette 
souplesse severe avec « Les lmmateriaux». 

A A- Aussi n' est-il pas etonnant que votre 
projet ait exige ou entralne Ia participation 
des departements et organismes associes 
de l'etablissement, chacun selon ses 
modalites propres d' expression. Ni qu' en 
prenant so part du risque qu' expose Ia 
manifestation, le Centre postule que les 
consequences s' en trouvent multipliees. 

J-F L - Oui, mais a suivre ton Rousseau, on 
devrait pouvoir les nommer des a present ... 



E NT 1\E[ EN MA Ti E f\E 
Thierry Chaput 

Tendus de gris difficiles, eclaires de 
lumieres improbables, laissant flotter 
des idees imprevisibles, cette heure, 

ce jour en cette annee, suspendus, 
ordonnes avec rigueur et sans systeme, 
« Les lmmateriaux» s'exposent entre voir, 
sentir et entendre. 

L'incontournable technoscience est presente, 
sans occuper Ia scene. Expurgee de son 
contenu fascinatoire, de so rnagie, on Ia 

6 devine derriere. - 7 
Le sol est degage, libre; le mobilier et 
l'immobilier saisis au vol, en apesanteur. 

Comme a travers les paupieres plissees, 
les images construites signe a signe, ecrites, 
gomment le parasite, le trivial, pour ne 
laisser subsister que le minimal pertinent. 

Par le son s' ouvrent un autre espace, un 
autre parcours reflexif que viennent habiter 
textes et musiques. 

La polysemie des images, des scenes, 
polyphonie associee, forment un collage 
dont nalt un tiers sens neuf et singulier. 

Presentation de haute compacite, 
concentration de matiere a reflexion, les sites 
s' enchalnent et ponduent un developpement 
polymorphe. 

Teile lumiere revelant une terre rare, site 
inconnu ou pigment precieux -c' est selon­
fait apparaltre un sens cache. 

D'ici, regarder Ia et eprouver le rapport a Ia 
connaissance voisine, selon Ia distance 
et les obstacles. 
Ecouter ici, le souffle du sang dans les 
arteres- Doppler- et apprendre de cette 
musique. Observer ailleurs, au loin, dans le 
cosmos, Ia trace de Ia taute premiere 
histoire, de Ia matiere avant precipitation. 

Quand le vrai devient incertain, quand 
I' existence perd son manicheisme et n' est 
qu'un etat de densite d'une presence 
probable, alors le « saisir» devient flou. 
Degages de l'hegemonie du comprendre 
(vanite vaine ?), « Les lmmateriaux» 
appellent alors une sensibilite secrete. 
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"LA MATIERE DANS TOUS SES ETATS" 

(titre provisoire) 

a 

Manifestation du Centre de Creation Industrielle 

sur le theme des mater i aux nouveaux et de la creation . 

Du 27 Juin au 5 Novembre 1984. 

Document n° 3 - 14.04.1983 

fK.EMIER fAOJET 
INTRODUCTION 

Face a l'itineraire traditionnel de conception axe sur l'activite de 
recherche et de developpement, le passage d'une societe a energie intensive 
a une societe a information intensive, impose des fonctionnements et des 
cornportements sensiblement differents. Ade nouveaux modes de perception, 
de representation et de symbolisation, correspondent de nouveaux moyens 
de decision, de conception et de production. 

Dans la production de biens, d'objets, les connaissances requises ainsi 
que leurs diversites sont devenues telles qu'origine et aboutissement en 
sont venus a se confondre. Amont et aval perdent de leur signification, 
on met en oeuvre le produit en meme temps que la matiere. 

La profonde modification du binüme conception/production (industrielle ou 
artistique) fait apparaitre un nouvel environnement dans lequel la symbolique 
de la forme et de la matiere est differente - "small is efficient" - de 
meme que s'instaurent de nouvelles cornbinaisons entre image et symbole. 

Une des grandes modifications, et pas des moindres, ni des moins paradoxales, 
est sans doute que le monde technique qui est en train de naitre echappe 
a la notion de modernite . Il en a perdu l'image symbolique et l'appropriation 
sociale . 

L'image syrnbolique : les technologies nouvelles creent leur propre reseau 
de symboles, sans reference a des archetypes. Appropriation sociale : les 
technologies nouvelles sont au moins autant des technologies de distribution 
que de production. 

D'autre part, les technologies nouvelles sont a un moment charniere de leur 
developpement dans lequel le doute, l'incertitude et l'incapacite a etablir 
un projet est sans doute la chose la mieux partagee . 

Le moment est donc opportun de saisir ce qui n' est pas encore fige . 



lA MANIERE FORTE 

Dans les lignes qui suivent, les projets, les objets et les 
evenements sont evoques, souvent,comme des obje~s ~ut?nomes et 
sembleraient ainsi illustrer un decoupage par d1sc1pllne ou champ 
de connaissances. Or l 1esprit du projet est de se servir de ces 
productions et de leur caractere exceptionnel, novateur, 
provoquant, pour illustrer avec puissance les axes analytiques, 
les objectifs. 

C1est le processus scen1que general, complet et complexe, qui a 
la charge de donner a ces "parties" leur "r6le" au sein du tout, 
et de les faire exister ainsi. 

l.e dispositif scenique est aussi, lui-meme, mediateur, sinon 
producteur de sens . 

Farce qu 1elle abcrde une analyse de phenamenes dont on commence 
tout juste a prendre conscience, cette manifestation se veut 
experimentale. Elle se fonde souvent sur des experiences encore 
en cours dont les resultats sont parfois hypothetiques. Elle 
est elle-meme lieu d 1 experiences quand entre en jeu la 
participation active du public. 

Dans l 1ensemble de la mise en espace, une attention toute 
particuliere sera donnee aux enfants . 

l.es differentes lectures devront toujours leur etre 
perceptibles et signifiantes. 

Principe de base de la mise en espace 

l.e "sensodrome" est un sas d 1entree dans la manifestation 
(voir le chapitre qui lui est consacre), il mene au "belvedere" 
dont la fonction est de montrer les "choses de haut", au sens 
propre comme au figure. De cette mezzanine, on domine la 
totalite de la rranifestation. Du "belvedere", on peut egalement 
ObServer et lire deS elementS invisibleS 11d I en baS11 

• 

h:! sol une image "globale" symbolise le "tout" et les liens 
structurels entre les elements . 
h:J fond, contre la fac;ade du hltiment, une "fresque" exprime 
une autre lecture : le rapport createur/rrateriaux. Cette 
fresque est visible autant du "belvedere" que "d 1 en bas" . 

"En bas", les differents secteurs permettent d 1 entrer dans 
le detail, de participer aux experiences rrais en gardant en 
perrranence le contact avec la "fresque". 
l.es cellules "du bas" sont accessibles par des passerelles 
qui descendent du "belvedere". 

CEUX QUE L 1 ON PORTE 

l.e vetement et la mode 

L1evolution des materiaux est a l 1evidence un facteur 
de modification d 1apparence et d 1usage du vetement. 

Deux types de vetements tres differents sont concernes 
le vetement professionnel ou de protection et le 
vetement de pret-a-porter. 

Impact de la C.A.O. naissante en ce dorraine sur le travail 
des stylistes. 

Les resistances du rrarche a la creativite, les facteurs 
d 1evolution et en evolution. 

1T CEUX QUE L' ON MANGE 

Aliments de synthese, gout factice et Cie. 

Si l 1 on pense que la cuisine est uneveritable creation 
on peut legitimement se demander ce qu 1elle devient 
quand le rrateriau sur lequel elle s 1exerce evolue. 

h:! dela de ces phenomenes, que devient la part de 
culture attachee a l 1alimentation. Les "fast-food" 
et la pensee ? 

Les nouveaux rrateriaux culinaires sont des proteines 
vegetales extrudees ; qui seront les nouveaux 
chefs ? 

8 
9 
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U: NARTHEX D'UN NOUVEAU MONDE 

l.es ma.teriaux ":imnateriels", sinon 1' irmnateriel, sont desorma.is prepon­
derants dans le flux des echanges qu'ils soient objets de transforma.tion 
ou d'investissement, ne serait-ce que parce que le passage par l'abstrait 
est desorma.is oblige, y canpris pour produire des ma.teriaux "durs". 

Ainsi, tout ma.teriau de synthese peut etre construit par ordinateur et 
l'on connait toutes ses proprietes, alors meme qu'il n'existe pas ou pas 
encore. 

Prisonniers du ma.terialisme de la revolution industrielle' les ma.teriaux 
irmnateriels souffrent de leur invisibilite. 

Or, c'est ici que se fa~onne une culture, au trave.~ des images, des 
sons et des mots. 

DETOURNEMENT ET DEFORMATION 

La plupart des moyens de reproduction ont connu 
une mutation vers le domaine de la creation culturelle 
(gravure sur bois, lithographie, photographie, 
etc ••• ) 

Dans ce cas, comme dans de nornbreux autres, c' est le 
detournement et la deformation d'un dispositif 
repute rigide et clos qui constitue le moteur de 
la creation 

Autour de la photocopie : l'electrographie. 

Caracteristique d'un travail liant tradition, 
innovation, rnonde culturel et monde industriel. 

L'atelier public de "nouvelles estampes" 
Exercice de decouvertes et de ma.1trise du 
procede. 

Caracteristique du rapport a l'outil (gestes, 
resultats, dispositions, Organisation du 
travail, etc •.• ) 

Autour de l 'imprima.nte 

Les trois SourceS de materiaux reunis SalSle 
sur le reel (de l'apparence otpique a l'ima.ge 

"mecanique" par la camera ; gestuelCdu cerveau a 
la feuille par la main) ; conceptuel (de l'idee 
au trace par la fonction mathematique). 

U: RECIT INTERACTIF 

L'interet n'est pas seulement la multiplicite des histoires 
rrais aussi comment la possibilite de cette multiplicite 
intervient chez l 'auteur dans la maniere meme de concevoir 
le recit. 

Une autre utilisation des programmes peut etre faite pour 
degager dans des nouvelles semi-repetitives, les stereotypes 
de l' imaginaire. 

Plus largement, on explorera la voie de l' exploi tation 
Jiitteraire ludique de logiciels originairement bureauti que. 

Le video-album 

C'est l'exploitation "image" de l'interactivite. 

Dans un conte merveilleux (Le Petit Chaperon Rouge), le 
spectateur aura la possibilite de ~hoisir entre plusieurs 
rebondissements qui le meneront soit au denouement tradi ­
t i onnel, soit a des denouements inattendus. 

Le prophete automati~e 

L'analyse des mecanismes qui regissent les discours 
dogmatiques stereoptypes permet de concevoir des programmes 
interactifs simulant un exercice dialectique. 



LES lliAGES 

De nouveaux outils faisant appel a des materiaux nouveaux 
wnt apparaitre sur le rnarche, quelles seront les consequences 
9..lr' 1es images qui en sortiront. 

Les projets qui suivent tentent de mettre en evidence, sinon 
d'analyser 1es modifications de perception, de representation 
et d' expression avec 1 'evolution des materiaux mis a 
dispcsition. 

La "photo" numerique 

Experience faisant appel a 1'uti1isation d'un appareil photo 
ron-argentique dans leque1 1' image est numerisee, enregistree 
9..lr' un disque magnetique et reproduite soit sur un ecran tele, 
roit sur papier par l'intermediaire d'une imprimante. 

La photo 3D 

Experience avec un appareil de photo rea1isant des photos 
tri -dimentionnelles. 

On envisage pcur ces deux projets que des associations, des 
canites d' entreprise, des ecoles, des etudiants, des 
professionnels, des artistes uti1isent ces nouveaux appareils. 

Image rrobile 

Nouveaux outils : a chacun son regarct. 

Les projets presentes, avec 1 'utilisation du videodisque, 
offrent des parcours ouverts dans 1esque1s l'utilisateur 
peut circuler selon son humeur, ou exp1orer avec rigueur. 

On a ega1ement la pcssibilite d'ana1yser 1a particu1arite 
de 1'ecriture videodisque, les nouvelles regles de 
1'ecriture de scenario, 1es nouvel1es regles de compcsition 
des images. 

LES PRODUITS PERIPHERIQUES 

Le catalogue 

Cet ouvrage sera 1 'occasion d' un certain nombre 
d' experiences. 

Experiences d' ecriture assistee par ordinateur : nous de­
Iiander'ons a que1ques auteurs de se mettre en situation 
d'experimentation et d'analyser ce qui, en changeant de 
"sty1o" et "d' encre" a change dans 1eur production. 

Experience du "chalnage" maximum : il s'agit, avec la 
complicite des specialistes et prestataires de services de 
connecter entre eux 1es differents maillons de 1a chaine 
d'roition. 

Cette experience peut, de fait, etre comprise conme une 
ex:perience de XAO. Exemple : ecriture assistee + composition 
assistee + synthese d' image + banque d' image + mise en page 
assistee + etc ... 

Le cata1ogue peut aussidonner 1ieu a une experience de 
distribution : se1ection sur place des extraits :i.rlteressant 
le visiteur par croisement de criteres sur un micro. 

Le petit journa1 

El:lition speciale d'une revue specialisee. 

Le jeumal d' enfant 

A 1 'etude une edi tion specia1e d 'un journal. 

Les videos 

Une video 26 nm est prevue sur la synthese d' image. 

Une video 26 nm sur 1e travail a' la photocopieuse et 
le copy-art. 

Animations exterieures 

Nous exp1orons la pcssibilite d 'organiser sur 1a piazza 
deux concerts. 

Unprojet particu1ierement interessant est a 1'etude et 
cpi aurait 1e merite de faire intervenir un grand nanbre 
de systemes et de techniques simul tanement. 



LES IMAGES 

De nouveaux outils faisant appel a des !113.teriaux nciuveaux 
vont apparaitre sur le rrarche, quelles seront les consequences 
&rc' les illl3.ges qui en sortiront. 

Les projets qui suivent tentent de mettre en evidence, sinon 
d 1 analyser les modifications de perception, de representation 
et d I expressiOn avec 1 1 evolution deS lJI3.teriaUX mis a 
disposition. 

La "ph:::>to" numerigue 

Experience faisant appel a l 1utilisation d 1un appareil photo 
ron-argentique dans lequel 1 1 :irrage est numerisee, enregistree 
&rc' un disque !113.gnetique et reproduite soit sur un ecran tele, 
soit sur papier par 1 1 intermediaire d 1une :impr:irrante. 

La ph:::>to 3D 

Experience avec un appareil de photo realisant des protos 
tri-d:imentionnelles. 

On envisage pour ces deux projets que des associations, des 
comi teS d I entreprise, deS eCOleS, deS etudiantS, deS 
~fessionnels, des artistes utilisent ces nouveaux appareils. 

Image IIDbile 

Nouveaux outils : a chacun son regard. 

Les projets presentes, avec l 1utilisation du videodisque, 
offrent des parcours ouverts dans lesquels l 1utilisateur 
peut circuler selon son humeur, ou explorer avec rigueur. 

On a egalement la possibilite d 1analyser la particularite 
de l 1ecriture videodisque, les nouvelles regles de 
l 1 ecriture de scenario, les nouvelles regles de compcsition 
des :irrages. 

LES PRODUITS PERIPHERIQUES 

Le catalogue 

Cet ouvrage sera 1 1 occasion d 1 un certain nombre 
d 1experiences. 

Experiences d 1 ecriture assistee par ordinateur : nous de­
rtander'ons a quelques auteurs de se mettre en situation 
d 1 exper:imentation et d 1 analyser ce qui, en changeant de 
"stylo" et "d 1 encre" a change dans leur production. 

Experience du "cha:inage" max:imum : il s 1agit, avec la 
complicite des specialistes et prestataires de services de 
connecter entre eux les differents !113.illons de la chaille 
d 1 ooition. 

Cette experience peut, de fait, etre comprise corrme une 
experience de XAO . Exemple : ecriture assistee + compcsition 
assistee + synthese d 1 illl3.ge + banque d 1 illl3.ge + mise en page 
assistee + etc ... 

Le catalogue peut aussidonner lieu a une experience de 
distribution : selection sur place des extraits interessant 
le visiteur par croisement de criteres sur un micro. 

Le petit journal 

illition speciale d 1une revue specialisee. 

Le journal d 1 enfant 

A 1 1 etude une Mition speciale d I un journaJ.. 

Les videos 

Une video 26 rrm est prevue sur la synthese d 1 :irrage. 

Une video 26 rrm sur le travail a'la ph:::>tocopieuse et 
le copy-art. 

An:irrations exterieures 

Nous explorons la pcssibilite d 1organiser sur la piazza 
deux concerts. 

Unprojet particulierement interessant est a l 1etude et 
cui aurait le merite de faire intervenir un grand nanbre 
de systemes et de techniques s:imul tanement. 
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date : 

vos ref : 

nos rfd: 

objet :Elq:osition : "Ies inrnateriaux" 
Gampte-rendu de la reunion du 24 janvier 1984 

Etaient presents 
Messieurs Marie BORIIJ.O 

Faul CARO 

Michel CASSE 

Jean-Pierre RAYNAUD 

Pierre ROSENSI'HIEL 

Me.sCarres Martine mmar 
Chantal OOEL 

Catherine TESTANIERE 

Nicole 'IDUIOJEFF 

Messieurs Thierry CHAPUl' 

Jean-Fran9QiS LYOI'ARD 

La p:rochaine reunion est fixee le vendredi 24 fevrier 1984 

. .!. 2. 

~bnsieur Chaput pense que l'on doit contrOler parfaitement les franges 
d' interferences entre les emetteurs et que le nombre de zones sera aussi 
lie a la technique. Le chiffre d' une trentaine est avance. Monsieur Lyotard 
ne voit pas l'exposition comme un voyage de connaissances ou recit de 
formation. Four. lui il n' y a pas de ehernins preferentiels . Le visi teur 
deambule da.'ls un rhizome ou apparait, non· pas un fil de connaissances, reis 
des interactions generalisees, des processus de deplacement dans lesquels 
l'homme n'est qu'un noeud d'interface. L'exposition serait une interface 
possible parmi d'autres. 

Suit une discussion sur le monde des connaissances et celui de la science. 
~nsieur Casse voit le monde scientifique corrme un monde fictif. ·La 
futurologie cosmique est un jeu de l'esprit qui n'est pas lie a la preuve. 

llinsieur Lyotard fait rererquer la difference des codes et conventions du 
jeu de la fiction litteraire et de celle de la science, meme si les sites 
da.'1S 1' exposi tion illustrent de fa<;;on purement ill'dginative les hypotheses 
scientifiques. 

~nsieur Caro ajoute que la science produit des signe interpretables. 

n existe, affirme llinsieur Borillo, un syste..n-e de regles qui garantit les 
conraissances scientifiques et un dispositif qui permet de reconnaitre que 
c' est un systeme de conventions reis specifique et different par exemple 
de celui de fabrication de fiction. 

tbnsieur Lyotard resume la discussion en exposant qu' il existe un reseau de 
concepts operatoires flexibles et un reseau de choses et qu'il est plus 
proreble qu' il y ai t correspondance entre les deux reseaux que le contraire. 
De plus le reseau de concepts produit des effets qui sont 1' :important du 
prü-cipe. 

~nsieur Caro introduit la ccmparaison avec la theorie des groupes dont les 
el.fu:\ents sont des actions independantes des objets sur lesquels ils operent. 
Cette theorie explique le monde independamment de 1' obj et, 1' essentiel 
etant 1 'acte. Ainsi le cas du flocon de neige, et de sa structure complexe 
qui n 'a pu encore etre simulee. 

llinsieur Raynaud fait une parenthese sur une neige qui, grace a des enzymes, 
"prendrait" a un degre different : production de neige, neige ll'drehandise. 

La reuniort se poursuit par l'enumeration des differents points retenus par 
chacun des participants dans les dcmaines qui le concerne (voir liste 
ci-jointe). 

Monsieur Borillo ajoute quelques irXormatiOPS supplementaires a sa liste 

1. La mise en retiere de structures abstraites operatoires est tres 
complexe, tant dans 1' archi tecture de la 1!13.Chine que dans les proprietes 
structurelles du programme. Les deux ont e.'!core des potentialites ll'dl 
maitrisees et inconnues. 

. .I. 
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3. Topologie utile des reseaux : de 1 1espace lie au chemin de fer on passe 
a l 1 espace intersticiel, le temps S1 en trouve modifie. 

4. Dans 1 1 intelligence a_~ificielle, evocation de protheses capables de 
prendre des decisions ainsi que du travail sur l 1 analyse du raisonnement 
logico-linguistique. 

7. L1 environnement se fait de plus· en plus abstrait, 1 1 architecture des 
signes et les systemes rationnels entre les signes sont induits par 
la technologie ; or celle-ci etant de plus en plus fugace dans la 
rapidite de son evolution, la vie meme se relativise et devient abstraite. 

Monsieur Caro demande si l 1 on peut plaC'e le signe saus l 1 effet d 1un contr6le 
politique, d 1 une economie des signes ? 

M::msieur Rosensthiel introdui t le theme signe, signature, obj et d 1 identif i­
cation. La signature etait encore materielle mais avec le telephone et les 
nouveaux procooes d 1authentification de signature vocale, elle-meme devient 
:immaterielle. Autre cas donne, celui de la bourse d 1 assurances de Chicago, 
corrme exemple de dematerialisation, d 1 authentification, d 1M gemanie du 
signe, d 1 economie du temps. 

Sur le point 9. concernant le travail, dematerialisation de la production, 
manipulation deS SigneS, producti0n de matiereS a distance' S I QliVre un 
debat sur le travail effort;I'allegement du travail, quel sens donne-t-on 
au travail, le rapport travail/temps et celui de travail/lieu donne. 

Puis Messieurs Casse, Caro et Raynaud citent leurs differents points sans 
developpements compJ..eme..+ttaires. 

l'bnsieur J<osensthiel, quant a lui, apres avoir fait remarquer le danger 
de confondre exposition et soutenance de these, part du principe qu 1une 
exposition doit produire du simple a deux niveaux : 

1. Montrer des choses sensationnelles, spectaculaires. 

2. Interesser les gens aux conditions de travail du XXIe siecle, 
c 1 est a dire Jrontrer par si tes successifs : 

les univers de reflexion, 

les univers de travail, 

les urüvers de creation, 

les univers de jeu, 

des vues sur des aspects de 1 1acivite modernemanipulantplus les signes 
que les materiaux avec des cartes (U!livers de representations illustrables) 
faisant •comprendre les regles de jeu correspondant aux differentes phases 
en cause. Il donne comwe exemples la conception des processeurs et celle 
de· l 1 imprimerie des ci_rcuits integres : deux stades differents, deux 
geometries differentes. 
Il faut eviter les idees trop generales. 

. ./ . 

. I. 

Mo~sieur Borillo est d 1 accord sur le fait que l 1 exposition doit montrer 
dorc traduire en environnement, en representation. C1est justement cett~ 
traduction qui est difficile . 

~b~sieur Caro pense qu' il ne faut pas taut expliquer mais demontrer 
l'efficacite des principes dans leur action meme : symetrie materialisee 
par des miroirs . . . · 

Monsieur Bo~illo demande les projets deja en preparation. Il suggere, 
atrt;our des l.lrages de syntese, la possibilite d 1utiliser les productions 
exista.ntes. D1autre part, peut-etre est il aussi possible de rendre 
spectaculaire un environnement interactif par differents moyens : capteurs 
de temperature, d 1 odeurs, etc ... 

Da.'1S le domaine de la physique, de 1 1astrophysique, souligne Monsieur Casse 
il faut justement elargir le domaine des sens et donner a voir. , 

En fin de reunion revient le theme de la signature des parcours multiples. Sont 
rapider!\ent enoncees des possibilites de mise en scene pour un environ-
nerrent interactif. 

Monsieur Lyotard pense qu 1 il faut aussi des espcces oil le visiteur cesse 
d 1eu;e acteur. Il :~mpare ces espaces a des terrains vagues, frontieres 
physJ.ques ou frontJ.eres sonores de fra.nges d 1 itreerferences. 

Monsieur Borillo derra.rrle si on a pense a 1 1 interaction de la voix et aux 
rec..C)erches faites sur la Synthese de la parole a Orsay, Touiouse, Na.ncy. 
Il cite aussi un groupe de theatre qui travaille sur tous les moyens 
electroniques lies au jeu de 1 1acteur et aux amolifications des distorsions 
(voix, costumes). · 

En fin de reunion, M:>nsieur Lyotard demande a cha.cun d I imaginer des sites 
illustra.nt les differents points erlUJI!<§res. 

Un nouveau rendez-vous est fixe le vendredi 24 Fevrier 1984 a 10 heures. 
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Ce dossier fait suite a un premier docUment 8dit9 en 
d8cembre 1983. II constitue le secendetat de Ia r8flexion et 
de Ia conception de Ia manifestation" Les lmmat8riaux "· 

Presentation 
Dans Ia tradition de Ia modernit€, le rapportdes humains 
avec les mat9riaux est fixe par le programme cart9sien : se 
rendre maTtre et possesseur de Ia nature. Une valente libre 
impose ses fins a des donnees en les d8tournant de leur sens 
naturel. Eile d€termlnera ses fins gräce au Iangage qui lui 
permet d'articuler ce qui est possible (un projet) et de 
l'imposer a ce qui est r8el (Ia mati8re). 

Lamanifestation intitulee" Les lmmat8riaux "a pour enjeu de 
faire sentir combien ce rapportest altere du fait des 
" nouveaux materiaux "· Dans cette acception Btendue, tes 
nouve'aux mat8riaux ne sont pas seutement des mat8riaux 
nouveaux, its interrogentune id8e de t'Homme qui travaitle, 
qui projette, qui se souvient : d'un auteur. 

Lamanifestation que pr8pare te Centrede Cr8ation 
Industrielle a pour but de porterau jour et d'intensifier cette 
interrogation. Les itlustrations ne seront pas choisies sur des 
critE!res technologiques ni meme anthropotogiques {par leurs 
effets sociaux, psychiques, etc.) mais pour autant qu'elles 
Bclairent et dramatisent ces questions. Le terme 
d'" immat8riau .. , qui d8note contradictoirement un mat8riau 
qui n'est pas une matiE!re pour un projet, est propese pour 
connoter cette incertitude. 



L'intention 

La conception sera philosophique. D'abord on s'interroge et 
on fait s'interroger non seulement sur ce qu'est le matl!riau 
mais sur ce qui lui est associe : matltriel versus spirituel, 
materiel versus personnet (dans t'administration, l'armee), 
material versus logiciet (dans un ordinateur), matibre versus 
forme (dans l'analyse d'un objet fabrique, nature!, d'une 
ceuvre d'art), mati8re versus esprit (en philosophie et en 
th6ologie), mati8re versus energie (dans Ia physique de l'äge 
classique), mati~ versus etat (dans Ia physique moderne), 
matrice versus produit (dans l'anatomie, l'imprimerie, le 
monnayage, le moulage ; problerne de Ia reproduction, des 
multiples en art), I'Tl8re versus enfant, mere versus pbre, etc. 
Pour mernoire, en sanscrit mAtram : matiere et mesure 
(racine mAt: faire avec Ia main, mesurer, construire). 

le champ slmlantique est considerable (cf. Bachelard par 
exemple). II ne s'agit pas d'en faire le tour, ni mäme de 
centrer Ia manifestation sur cet aspect proliferant. Mais eile 
dOO eveiller, c\ l'occasion des .. objets • pr~tes, des 
passages, des empi~tetnents, des derapages d'une zone 
slmlanttque a l'autre. Le visiteur doit au moins sentir que le 
materiau n'est pas simplernent ce sur quoi s'exerce l'activite 
des humains, et que s'il est a proprement parler nouveau, 
tout le reseau des associations qu'on vient de suggerer s'en 
trouveattere. 

L'interet reserve a cet aspect sltmantique permet d'9tendre Ia 
prospectk>n des., immateriaux .. dansdes directions qu'une 
approche sociologique, psychologique ou d'histoire des 
technologies nt!gligerait, par exemple Ia .. dematerialisation .. 
des titres mobiliers ou Ia monnaie electronique d'un cöte, et 
de l'autre le Suprematisme,le Minimal Arten peinture, ou en 
musique le serialisme. 

Mais cette extension du champ A prospecter n'est 
philosophique qu·a une autre condition : qu'elle soit regtee 
par une probllmlatique claire. II convient donc que !es 
exemples nl!cessairement arbitraires qu'etle permet de 
montrer soient subordonnes a une question principate ; et 
qu'ils soient prltsentes sur une scbne fortement articuläe, 
m&ne-si elle est complexe, gräce a un groupe d'operateurs 
(ou structure opl!ratoire) a Ia fois simples, constants et 
pertinents par rapport a cette question et au champ 
semantique. Cette structure operatoire qui doit donner son 
uriite a Ia manifestation est examinee au § L' operateur. 

La quesiion principale 

Eile se tormute : les .. immateriaux ,. taissent-ils ou non 
inchang6 le rapport de l'humain avec le materlau tel qu'il est 
fixe dans Ia tradition de Ia modemite, par exempte a travers te 
programme cart8sien : se rendre maitre et possesseur de Ia 
nature? 

II ne taut passe häter de r9pondre qu'un bouteversement 
profond, une .. revotution .. , affecte evidemment ce rapport. 
Le ton apocalyptique en matiere d'• innovation ,. est devenu 
depuis longtemps une banalit9. Ou qu'au contraire rien ne 
changesaus le soleit L'esprit de Ia conception commande 
plutöt de maintenir Ia question ouverte pour le visiteur jusqu'fl 
Ia sortie de Ia manifestation, et au-deiQ. II s'agit d'intensifier 
l'interrogation et pour ainsl dire d'aggraver l'incertitude 
qu'elte fait peser sur le pr9s:e"t et l'avenir des humains. II est 
facile, parce que convenable a notre ideologie latente, de 
montrer combien les nouvelles technologies, en particulier 
les materiaux nouveaux ou .. immateriaux .. (ce terme est 
justifie au § Le titre), .. maximisent •le contröle de l'homme 
sur Ia nature. 

Si l'on veut obtenir un effet d'intensitll dans l'interrogation, il 
taut donc que ce prejuge moderne et confortable soit 
contrarie pardes vues plus inquitHantes. L'inquietude pour 
l'homme, c'est que tui 9chappe son identite (prlltendue) 
d ' .. etre humain "· Or un aspect, et non des moindres, des 
.. immateriaux .. implique uneteile dllsidentification. Oe 
meme que le materiau est le complllment d'un sujet qui le 
maitrise pour parvenir a ses fins propres, de mäme 
I'« immatllriau,. signifie dans son concept contradictoire un 
materlau qui n'est plus une matiere (« premiere "ou non) 
pour un projet, et il revete une dissolution du cöte de 
1'., homme "corrBiative a celle qu'il subit. La plupart de ces 
.. immatltriaux " sont engendrlts a partir des technosci~nces 
informatique et lllectronique, ou du moins relevent de leur 
approche. Or celle-ci porte aUeinte a l'identite de 
l'u homme "conc;u comme esprit et volonte, ou conscience 
et libertll. L' .. humain "• adjectif Substantive, dltsigne un 
ancien domaine de connaissances et d 'intervention que 
traversent et se partagentdes technosciences qui y 
d9couvrent et y elaborent des .. immatllriaux " analogues 
(meme s'ils sont en generalplus complexes) a ceux qu'elles 
prospectent et dlttectent dans d'autres domaines. On" Jit .. le 
cortex humain comme on lit un champ lllectronique, on 
" agil,. sur l'affectivite humaine par le systeme neuroveglltatif 
comme sur une Organisation chimique comptexe · 
d'infonnations vlthicullles pardes supports et selon des 
codesdivers connectes pardes interfaces oU ont lieu des 
" traductions ... 

Oe ce fait, les idl!es associees a celle de .. matltriau "• et qui 
soutiennent le sentimentimmediat d'une identite de 
l'homme, sont affaiblies. Je veux dire: expt!rience, memoire, 
travail, autonomie (ou libertll), .. creation "mäme, et en 
gllm3ral diffltrence radicale avec ce qui n'est pas l'homme. 
Gelle d'interaction g9n9rale se renforce. 

2 

L'operateur 

C'est celui de Ia communication ou de Ia .. pragmatique,. au 
sens tinguistique. Laswell. Wiener, puis Jakobsan en ont 
donne les premiäres fonnulations. Les etudes actuelles 
permettent de le degager de ses attaches anthropologiques. 
Un objet en general ou un pMnomene est considlm~ comme 
un message (ensemble de signes). Les signes qui le 
constituent sont formes d'lth§ments discrets qui sont des 
traits diffllrentiels du support ou materiau (le modele est celui 
des traits pertinents e_n phonologie). Les ecarts differentleis 
selon lesquels ces traits sont distribues forment le code du 
message. Celui-ci se propage d'un pöle destinateur a unpöle 
destinataire, avec encodage en amont et d9codage en aval 
selon le cas. Le message fournit une information au moins sur 
un reterent (ce dont il s'agit). 

Destinateur Destinataire 
Message 

Support 

lcode 

L'ide& gEmerale d'interaction signifie d'abord que chacun des 
pöles de Ia structure n'est pertinent que selon ses rapports 
avec les autres pöles ; ensuite qu'une modification dans Ia 
fonction d'un des pöles entraine une d9structuration et une 
restructuration de l'ensemble : il s'agit alors d'un autre 
message. 

Letitre 

Le terme " immateriaux " est choisi pour deux raisons : 

- le message est indissociable du support (mat9riau), et le 
code lui·meme est inscrit dans le support comme Ia 
distribution regtee des erements discrets (grains) qui 
constituent le materiau (ondes lllectroniques, ondes sonores, 
ondes lumineuses, corpuscules e1ementaires et leurs traits 
differentiels, etc.). Le materlau djsparait comme entite 
indllpendante. Le principe sur lequel est construite Ia 
structure operatoire n'est pas celui d'une" substance " 
stable, mais d'un ensembleinslabte d'interactions. Le 
modele du Iangage remplace celui de Ia mati9re ; 

- 1'9chelle a laquelle Ia structure est operatoire dans Ia 
technoscience et l'exp8rimentation artistique 
contemporaines n'est plus t'echelle humaine. Les humains 
sont d9bord9s par le tres petit qui est aussi le seul moyen 
.d'information sur le tres grand (astrophysique). Ce 
changement d'8chelle est exiglt par Ia physique des 
cor~uscules, Ia g8n9tique et Ia biochimie, l'lllectronique, 
l'informatique, Ia phonologie ... 

Avec les .. immat8riaux "• l'affectation d'une identitlt (chose, 
homme, esprit, etc.) a unpöle de Ia structure apparait comme 
une erreur. Une .. meme " iden_titlt peut occuper des pöles 
differents de Ia structure. 
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Conception 

Le principe 

A partir de Ia racine mät, an s81ectionne les cinq termes : 
• mat8riau 
• materiet 
• maternit8 
• mati8re 
• matrice. 

On les distribue sur Ia structure oreratoire : 
• le materiau est lesupport dümessage; 
• le materiet est ce qui assure Ia saisie, le transfert et Ia 
capture du message ; 
• Ia maternite~ d8signe Ia fonction du destinateur du 
message; 
• Ia matiere du message est son reterent {ce dont il est 
question, comme dans" table des mati8res ») ; 
• Ia matrice est le code du message. 

I Matiere I 
I 

I Maternire ~ Message I ~ Materie/ I 
Materiau 

I 

I Matrice I 
Dans Ia nomenclature de lasweil : 

• mat8riau = au moyen de quoi c;;a parle ? 
• materiet = a destination de quoi Q8 parle ? 
• maternit8 = au nom de quoi c;;a parle ? 
• mati8re = de quoi t;a parle ? 
• matrice = en quoi Qa parle ? 
(« Qa " = message ; signification = ce que Qa dit). 

Le contexte 

La manifestation essaie de caract8riser un aspect de Ia 
situation contemporaine, li8e a Ia nouvelle revolution 
technologique. Les automates qu'engendrent l'informatique 
et I'Siectronique peuvent effectuer des opera~ions mentales, 
alors que les seiViteurs mecaniques rendaient surtout des 
seiVices" physiques " · Certaines activih~s de l'esprit sont 
donc maitris8es. La nouvelle technologie poursuit ainsi et 
peut-etre parach8ve Je projetmoderne : se rendre maitre et 
possesseur. Maispar 18 meme, eile oblige ce projet 8 se 
r8fl8chir, eile l'inquiete, eile le d8stabilise. Eile revete que 
l'esprit de !'homme a son tourest une partie de Ia" matiere " 
qu'il projette de maitriser ; et que convenablement traitee, Ia 
matiere peut s'organiser en machines qui supportent 
avantageusement Ia comparaison avec l'esprit. Oe l'esprit a 
Ia mati8re, Ia relation n'est plus d'un sujetintelligent et 
volontaire a un objet inerte. lls sont cousins dans Ia famille 
des" immateriaux "· 

Pourtant Ia technologie n'est pas Ia cause du d8clin de Ia 
figure moderne, plutöt l'un de ses signes. Un autre symptöme 
est notre chagrin. A Ia fin du 18e si8cle, l'Europe et I'Am9rique 
etevent Ia pr8tention de l'esprit 8clair8, libre et vertueux, 8 
r8pandre Ia turniere, le droit et Ia richesse sur le monde 
humain. Apres deux si8cles de guerres civiles, 
internationales, mondiales et de massacres, le deuil de cette 
arrogance commence." Les lmmateriaux "devront, de loin, 
dans leur scenographie au moins, faire echo a cette sage 
metancolie. 

La " cible " vis8e par Ia manifestation est prScise : au moyen 
des cinq questions mät, apropos des domaines oU elles sont 
le plus critiques, susciter chez le visiteur une rSflexion et une 
inqui8tude au sujet de Ia condition postmoderne. 

Quelques associations 

Quelques terf!les a associer a celui d'" immat8riau. " pour en 
saisir, themat1quement, Ia portee. lls indiquent le climat de 
l'exposition. 

Immature. Projet moderne : le Discours de Ia mfJthode, 
secende partie. Descartes reve d'une maturit8 d8s le 
commencement de Ia vie :" (. .. ) si nous avions eu /'usage 
entier de notre raison des fe point de notre croissance "· 
Plusieurs mod8les offerts a une modernit8 sar:ts heritage : 
l'edifice conc;:u d'un seul coup par un seu! architecte ; Ia vil!e 
"qu'un Ingenieur trace a sa fantatsie dans une plaine "• les 
institulians civiles Stabliespar un sage 18gislateur, le monde, 
que Dieu taut seul a cree et ordonn8 d'un coup. Contre­
metaphores postmodernes : un habitat-enfant et une vil!e­
enfant, en train de se d8faire et refaire ; Ia clöture de Ia cit8 
bris8e par les grandes m8tropo!es ; le cosmos comme 
immense retombee d'une explosion, qui entraine ses 
horloges avec el!e. 

Jncree. Moderne : un sujet intelligent, imaginant, volontaire, 
analyse tes " donnees " en 818ments et soit les re-cree 
(simulacres) Soit en cree de nouvelles (artefacts). 
Metaphysiques, politiques d'un sujet affrontant des 
mat8riaux. Postmoderne : le sujet humain n'a pas 
l'exclusivit8 de Ia situation createur- auteur- destinateur; 
tous les messages ne lui sont plus destines. Sa täche : 
consacrer Ia me/VeHle de son organisation neNeuse ä. Ia 
capture, Ia saisie et Ia restitution de messages inconnus. 
Traducteur. Une metaphysique, une politique de 
l'immanence ? 

Immediat. Moderne : se rendre maitre non seulement de 
l'espace, mais du temps. Cantröterle comportement d'un 
objet exige qu'on puisse inte/Venir immediatement sur ses 
variables pertinentes. Analyse quantitative et synthese ä. 
effectuer en picosecondes (1 .10-12 seconde), Le principe 
"gagner du temps "s'etend de Ia vie quotidienne (tous 
systemes tele, robots, transports, stockages, paiements) atl 
savoir (banques de donnees, fichiers 81ectroniques) et a l'art 
(ordinateur de composition musicale en temps r€el). L'id8al 
de gain est Ia vitesse absolue du performatif (type : " Je vous 
dectare Ia guerre ») ou du quasi performatif {type : " Que Ia 
lumiere soft .. J. 
Jmmaitrisable, immanent. Postmoderne : aucune donnee 
n'est contemporaine de sa presentation, ni 1'8toile a 
cinquante millians d'annees-lumi8re, ni Ja particule 
818mentaire qui traverse une chambre .a bulle, ni l'8v811ement 
affectif dont le pouvoir traumatique n'apparait qu'« apr8s 
coup "• et d8place. La generalisation du principe de 
mouvement generalise Ia relativit8, y compris dans Ia 
connaissance des donnees humaines. Perte de l'id8al d'une 
societe transparente, simple pour elle-meme. La recherche 
de l'immediatete d8couvre partout une complexit8 
immaitrisable" d'un coup "· 

fnsexue. Les classiques imaginent de d8passer Ia ditf8rence 
des sexes, hermaphrodisme, ang81isme. Les modernes 
reconstruisent Je psychisme sur Ia Iai de cette diff8rence (les 
psychanalyses). Postmoderne : 8 l'aide de Ia medecine, 
renouer avec l'ang81isme classique, fabriquer un troisi8me 
sexe, un sexe de synthese (!es transsexuels comme 
d8sexues). 

Jmmortef. Classique et moderne : Ia mort comme 8ch8ance 
et comme accomplissement d'une dette (rendre l'äme 
pretee). Moderne : avec l'aide de Ia medecine biologique, 
dissocier des cas 18taux, Jes traiter separement. Idee 
postmoderne : Ia mort Cerrespond 8 des 8tats d8finis de 
certains organes dits ., vitaux" ; eile doit donc etre curable, 
comme un accident clinique. En Ia diff8rant, les humains font 
l'apprentissage de l'immortalite comme d'un etatindifferent a 
Ia vie et a Ia mort. 
Qu'advient-il, dans un tel etat, de l'identit8 du sujet, de sa 
responsabilit8, de son histoire, de son Mgemonie sur le 
temps? 



Mise en espace-temps 

Manifestation : rendre manifeste. 

Exposition : poserau dehors et comptetement. 

Les deux termes sont juridiques, metoriques, potitiques, 
philosophiques. 

Leprobleme 

Les mots galerie, salon, designaient les appartements du 
palais du Louvre oU eurent lieu les premier-es expositians (au 
tout debut du 188 si~le). L'exposition de peinture est une 
institution moderne. Ce qu'elle implique dans sa modemite : 

- le visiteur est un ceil. SOn regard, non seulement sur I es 
C2Uvres exposees mais sur les lieux de J'exposition, est 
~ppo~ regi par les principes de Ia .. construction legitime .. 
etablis au Quattrocento : geometrie de Ia domination sur 
l'espace perceptif ; 

- le visiteur est un corps en mouvement, quelle est Ia fina-tite 
de ce mouvement? Semblabla ä celle d'un ... roman de 
formation " des 1 B- ou 1 gt siEtel es : le Mros, jeune, parcourt 
le monde, connait toutes Sortes d'aventures, met ainsi a 
l'epreuve son intelligence, son courage et ses passions, et 
retoume chez lui .. forme ... Organisation de l'espace- temps 
- sujet, tres puissante depuis /'Odyssee jusqu'ä. Ulysse de 
Joyce et a maint westem ; 

- dans l'exposition de peinture, l'experience du sujet ne se 
forme que par un sens, Ia vue. La galerie Jui offre. de part et 
d'autre des vues (vedute), qui sont les :ableaux, donnant sur 
des sites ou Situations, qui sont les " sujets .. des tableaux. 
En identifiant ces sujets, ainsi que Ia maniere dont ils sont 
representes, Je visiteur est mis en Situation de se former par 
l'expet"ience visuelle. Galerie : etablissement de culture, 
c'est-ä.-dire de saisie et d'assimilation de donnees 
heterogenes dans l'unite d'une expet"ience constituant un 
sujet. Parcours obligatoire ; 

- comparer ce dispositif de Ia galerievisuelle ä. celui de Ia 
ville revee par Descartes : combat de l'organisation fonneUe 
avec Je desordredes donnees, et victoire de Ia premiere. Le 
projet moderne, encore. 

On ne peut donc pas installer " les lmmateriaux .. dans un 
espace-temps de cette sorte. Necessaire de rechercher un 
espace-temps " postmoderne ... Pour une premiE!re 
approche de cet espace-temps, on s'Ek!aire par Ia pratique 
scripturale de Diderot dans Les Salons d'une part, par les 
intuitions d'urbanistes, architectes et sociologues des villes 
comme Virilio et Daghini d'autre part. 

Ouand on se rend de San Diego 8 Santa Barbara en voiture, 
soit plusieurs centaines de kilometres, on traverse une zone 
de" conurbation "· Ce n'est ni Ia vitle, ni Ia campagne, ni Je 
desert. l'opposition d'un centre et d'une peripherie disparait, 
et meme d'un dedans (Ia cite des hommes) et d'un dehors (Ia 
nature).·ll faul regler plusieurs fois le recepteur radio de Ia 
voiture parce qu'on change plusieurs fois de zones 
d'emission r'adio. C'est plutöt une nebuleuse, oU les 
materiaux (edifices, voirie) sont des etats metastables d'une 
ertergie. les rues, les boulevards sont sans fac;:ade. Les 
informations circulent par rayonnements et interfaces 
invisibles. 

C'est cet espace-temps a peine esquisse qu'on choisit pour 
accueiUir .. Les lmmatetiaux •. Le privilege exdusif accorde a 
l'ceil dans Ia galerie mOOeiJle lui est retire.L'inquiEttude 
reflexive, but vise par l'exposition, ne peut pas etre alteinte 
par un parcours balise. 11 ne taut pas faire une exposition, 
mais une .. surexposition "• au sens oU Virilio parle d'une 
.. ville surexposee •. Pas non plus de distribution des objets 
exposes par" matieres .. ou disciplines, comme si le 
decoupage doofeelles-ei resuttent restait intact aujourd'hUi. 

L'hypothese 

localisation au Centre Georges Pompidou, cceur du vieux 
Paris moderne. Grande Galerie du cinquieme etage (le plus 
haut). Espace 3 000 m2, rectangulaire, avec deux enclaves 
(mezzanine sur le quatribme etage, zone d'accE!s). Sol uni, 
parois exterieures en vitres. cäbles et canaux apparents au 
plafond, veilleuses de securite permanentes, entree et sortie 
dans l'enclave. Assez peu de contraintes au total, sauf pour 
I'Etclairage. 

Sur le plateau, une vingtaine ou trentaine d'emetteurs radio, 
couvrant chacun une zone soigneusement bomee. Chaque 
emetteur diffuse une bande-son dont le sens se rapparte a 
l'une des questions m8t (cf. § Conception, Le principe). Les 
visiteurs sont munis d'Etcouteurs. Les messages oraux ne 
sont pas necessairement des instructions, mais aussi 
poE!mes, prose, questk>ns, exclamations, citations, exposes. 
Egalement messages musicaux. Arts du temps, les plus 
immah}riels. 

Dans chaque zone sont groupl!s des sites. Ceux-ci sont pris 
a des d_omaines divers (alimentatron, peinture, astrophysique, 
industne, etc.), mais rassembles par Ia question commune 
qu'ils illustrent. Par exemple, maternite : qui est l'auteur 
d'une ceuvre de musique electronique? Qui est Ia mere d'un 
enfant issu d'un ovule teconde in vitro, implante chez une 
"mere porteuse .. , et utterieurement adopte? Quelle ~st Ia 
source de turniere d'un tableau abstrait? Les sites ou bien 
comparent deux moments dans Ia meme discipUne, ou bien 
confrontent deux disciplines. 

Entre les zones, des regions" desertes "• neutralisEtes. Le 
visiteur allant d'une zone a l'autre est en situation 
d'investigation ; il se fait Interpeilerpar les voix et les 
musiques, en meme temps que par les sites visibles. San 
parcours singulier pourra ätre enregistre sur une carte 
magnetique a mEtmoire et restUue par imprimante a Ia sortie. 
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Les exemples qui suivent sont une seJectlon parmi 80 sites 
susceptibles de figurerdans l'exposition et d 'fklairer, de 
dramatiser Ia question principale de Ia manifestation. 

Sites materiau = support 

Site des indiscemables 

le sens du message ne change pas meme quand on permute 
les eJements qui constituent son support (ou materiau). 

L'electron est indiscemable en physique quantique, le 
porteur d'uniforme l'est aussi dans les communautes 
fonctionnelles. 

Site des materiaux durs 

les nouveaux materiaux" durs,. dans l'industrie .. dure "· 
Simultaneite et simulation des projets, des supports. 
Multiplicite des destinataires, singularite des materiaux. 

Site de Ia peinture luminescente 

L'art picturaJ remplace les couleurs chimiques de Ia päte par 
les couleurs physiques. 

Site des deuxiemes peaux 

La peau comme ideal de vätement. La peau se double en 
vätement en vue de renforcer Ia protection et Ia performativite 
du corps. 

• 3 photos: 
individu en civil 
individu en uniforme 
individu non identifiable dans foule, en uniforme 

• Panneau 6 permutations de couleurs (mobilier urbain , 
derouleurs d 'affiches). 

Bande son : • Bellemarquise vos beaux yeux d 'amour me 
font...., 

• Audiovisuel a 16 ecrans. 

• Moholy Nagy, TeJelumif!re 
• Takis, Tefelumiere 
• Fontana, Ambianze speziale 
• Moree, Hologramme a neon 
• Dan Flavin, Quatre neons 
• Kossuth, Five Words in five orange colors 
• Dan Graham, Vitre + miroir 

Bande son : Goethe/lumiE!re chimiquelphysique. 

• · Materiaux de protection du corps, peaux de synthese, 
Chirurgie de deuxiE!mes peaux, ceuvres moulees et 
habitacles. 
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Sites materiel = 
propagation, capture, 
restitution 

Site des creusets stellaires 

Naissance des Steiles. Classement des Steilespar esperance 
de vie et f8condit8 cosmique. Mort des etoiles. 
L'8toile comme" materiet de propagation et transmutation" 
(= taboratoire) des etements. 

sae du musicien malgre lui 

Comment est d€lclench9 le message music~l ? 
A quelle Iai r8pond-il ? 

Site de l'auto-engendrement 

Un automale complexe r8alise une maquette de voiture 
grandeur r8elle 8. partir d'images de Synthese dessin8es par 
un ordinateur sur ordre d'un styliste. 

Site de l'ordinateur vivant 

La meilleure prothese est bio-compatible et transmet 
l'information a 1'9chelle cellulaire. 

• " 88b8s Steiles" sur ordinateur au C.E.A. Saclay. 

• La vie des Steilesen aceeiere-video de Iaberateire 

Bande son :texte+ Sehe cosmique. 

• Dans un espace de ~0 m x 10m, des micros et des 
sonars sont relies ä un ordinateur traduisant taut mouvement 
dans cet espace en musique. 

Restitution du son produit par le circuit emetteur + casque. 

• Machine CFAO ordinateur graphique et fraiseuse 8 
commande numerique. 

• Jeu video montrant les structures tri-dimensionnelles qui 
s'auto-assemblent. 
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Sites maternite = origine, 
auteur 

Site du terroir oublie 
ou du bätiment orphelin 

Le materiau architectural n'est plus engendre par le travail a 
partir du sol. On ne bätit plus. 

Site du pre-cuisine 

Quel est l'auteur du message culinaire ? 

Sites matiere = referent 

Site de Ia profondeur simulee 

Support et materiel d'inscription d'une photographie 
permettant de voir son reterent en 3 dimensions. 

Site des visites simulees 

• Audiovisuel sur les materiaux du bätir passe : texture, 
grain, fini, etc. 

• Certificats .expertise, materiaux encadres. 

• Double lineaire : dessins d'architecte (Aalte) et dessin de 
cabinet d'alijourd'hui, dessin de CAO. 

Bande son: Kahn, F.L Wright. 

• Le temps de preparation des repas et le poste budget 
alimentation. 

• Presentation dramatisee de plats cuisines, de rayons 
supermarche. 

Bande son : extraits de publicite. 

• Hologrammes. 

L'ceil-camera excede les parcours possibles a l'ceil. II tes • 2 video-disques pilotespar ordinateur permettant Ia 
prolange et les complexifie. 11 donne a voir ce qui n'est visible simulation. 
seulement que pour un autre ceil (mouche) ou par un ceit situe 
ailleurs (bus). 

Site de toutes les couleurs 
ou des petits invisibles 

Multiplication descouleursvisibles par l'ceil humain (par 
ondes monochromatiques obtenues par les nouvelles 
technologies). Couleurs vues par un papillon ou un pigeon. 

• Eclairage d'un decor par lumi8re ä bande !arge ou 
monochromatique. 
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Sites matrice = code 

Site du jeu de dames 

Transcrire le jeu d'une matrice mathematique : un etement • Unepartie de dames est jouee par un ordinateur en 
existe s'il est autoris8 par les regtes de setection qui forment coulisses. 
l'operateur de Ia matrice. • un damier est dessine au sol et le visiteur s'y d8place. 

Site de l'alphabet musical 

• L'ordinateur reagit a chaque nouvelle posi.ti?n et r8pliqu~. 
A chaque situation, un signal atteste que le VlSlteur ex1ste, a 
son insu, dans le jeu. 

Comment noter tes sons (« bruits ., inclus) que composent les • ReproduCtion de partitions (ou partition originale) de 
musiques contemporaines ? pieGes de percussions. 

Le catalogue 

Une experience d'edition 

L'exposition ayant p'our enjeu de faire sentir combien Ia 
situation de !'hemme est atteree -du fait des nouveltes 
technotogies, Ia conception et l'edition du catalogue doivent 
exprimer r:ette inquietude en portant au jour !es 
transformations, les apports qa'introduisent les nouveltes 
machines (traitement de texte, traitement graphique, 8dition 
etectronique ... ) dans l'ecriture et Ia diffusion d'un texte. Dans 
cette perspective, tous les intervenants (auteurs, secretaire 
de redaCtion, iconographe, d_ocumentalistes, graphiste, etc.) 
opereront en reseau a partir de ces nouveaux postes de 
travait. 

Une experience sur l'ecriture 

Les rapportsentre l'auteur, l'acte d'8crire et l'ecrit ont ete 
atteres par t'imprimerie ; t'affichage et Ia memoire 
etectroniques devraient introduire d'autres modifications que 
cetteexperience sur t'9criture, menee avec une trentaine 
d'auteurs, tentera de mettre en evidence : une machine a 
traitement de texte est mise 8. Ia disposition de chaque 
auteur ; toutes les machines sont reliees en reseau ; eltes 
donnent acces a Ia memoire commune constituee par les 
apports de chacun des auteurs, leur permettant ainsi de 
r8futer, completer, moduler aussi bien leurs propres textes 
que ceux de leurs partenaires. Ces enchainements de textes 
s'etendront sur plusieurs n:tois. Apres transcriptior], leur 
contenu sera consultable par le reseau retetel sur les lieux de 
l'exposition et a domicile chez les personnes disposant d'un 
miniteL La cönsultation pourra etre s81ective par 
t'interrogation de mots-clefs (thematiques, conceptuels, 
noms d'auteurs) et les" lecteurs "auront Ia possibilite 
d'intervenir et de reagir sur ces textes. 

Un catalogue experimental 

Quelque temps avant l'ouverture de l'exposition, l'etat 
d'avancement de l'experience sur I'Bcriture sera 
" photographi8 " et constituera Ia premiere partie du 
catalogu~ imprime. 

Un catalogue memoire 

La deuxieme partie," memoire "de l'exposition, reunira les 
documents de travait et textes pr8paratoires de l'exposition, 
ainsi que les fiches descriptives des sites et objets presentes. 

Bande son : extraits deS seminaires de P. Boulez sur 
Percussion et Ordinateur. 
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Evenements associes 

Programmation musicale/concerts 

Dans te cadre de Ia manifestation « Les lmmateriaux "• 
I'I.R.C.A.M. (Institut de Recherche et Coordination 
Acoustique/Musique) organise une s8rie de concerts dans 
"l'espace de projection "· 

Du 5 mars (jour de l'ouverture de l'exposition" Les 
lmmat8riaux ») au 9 mars 1985 
• Atelier Luigi Nano, Guai ai-Gelidi Mostri en presence de 
Luigi None. 

Les 22,23 et29 avril1985:" Les immat8riaux 
electroniques " 
• CEuvre de Brian Ferneyhough, rE!alisE!e 8 I'I.R.C.A.M. 
• CEuvres sE!IectionnE!es par I' International Computer Music 
Conference 1983 et 1984. 
• CEuvres des laureats du 12e Concours International de 
Musique Electroacoustique de Bourges. 

Du 17 au 23 mai 1985 : s8rie de concerts Kartheinz 
Stockhausen, dont Ia creation fran\=aise de Traum-Formelet 
Ia creation mondiale de Kathinka's Gesang (commande de 
I'I.R.C.A.M.) 

Le 3 juin 1985 : Atelier Voix et Electronique 
• CEuvre de Peter Eötvös et de GE!rard Grisey, avec Ia 
participation de Ia Schola Cantorum de Stuttgart. 

Colloque international 

Au cours de Ia manifestation, trois sessions d'un colloque 
international auront lieu sur trois sujets relatifs aux 
" lmmat8riaux "· Les sujets envisages sont: 
• Modernite et postmodernite. 
• Authentification et preuve dans tes conditions techno­
scientifiques contemporaines. 
• Le temps dans cette fin de siecle. 

L'interet d'un tel colloque rE!side dans Ia qualite des 
participants et dans leur diversite culturelle. Berlin, Los 
Angeles, Milan, MontrE!al, Tokyo et Paris y seront presents. 
La Iangue sera le franyais. 

Les Sessions auront Heu en public seit dans une salle du 
Centre Georges Pompidou seit, de preterence, par 
vidWconfE!rence entre les six villes citees. 

Programmation cinematographique 

200 heures de projection environ accompagneront Ia 
manifestation, a raison de deux soir8es par semaine, et 
couvriront les quatre corpus suivants : 

• Avant-garde 
• Films narratifs 
• Films scientifiques 
• CuriositE!s et documents bruts. 
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" Les lmmateriaux " : manifestation du Centrede Creation 
Industrielle, departementduCentre national d'art et de · 
culture George_s Pompidou. 

Jean-Fran.;:ois Lyotard 

Thierry Ghaput 

Martine Mainot 
Gatherine Teslaniere 
Nicole Tauteheft 
Sabine Vigoureux 

Chantal Noel 

Martine Castro 

Dominique Barille 

V~ronique Guillaume 

Garnmissaire general 

Garnmissaire 

Documentalistes 

Secretaire de redaction 

Coordinatrice audiovisuel 
Service audiovisuel 

Coordinatrice administrative 

Secretaire administrative 

Avec Ia participation des departements et organismes 
associes au Centre national d'art et de culture Georges 
Pompidou : 

L'Atelier des enfants 

La Biblioth6que Publique d'lnformation 

L'IACAM 

Le Musee National d'Art Moderne 

Conseil scientifique : 
Marie Boritlo 
Paul Caro 
Michel Gasse 
Jean-Pierre Raynaud 
Pierre Rosentiehl 

Traduction Paul Smith 
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EXPOSITION 

LES POINTS FORTS 

TITRE : les immati!iriaux 

DATES : 19 mars - 23 juillet 1985 

LIEU : Grande galerie -5e l!itage 

DEPARTEMENT : CCI 

TARIF : 

CDMMENT. 

l'historien distingue des moments definis; par un rl!igime dominant de 

pensl!ie et de sensibilite. Ainsi, si au classicisme a succl!idl!i la moder­

nite, cette fin de siede en marque le parachevement et en annonce le 

dtklin. La manifestation "les immateriaux" tente d'l!itablir ce que peut 

i!tre un temps different, postmoderne, dans lequel s '_instaure un rl!igime 

autre, malmenant !es indi vidus et leurs croyances, introduiaant 1' incer­

titude. L'exposition montrera tl travers des sites, tires de domeines tres 

divers -arts plastiques, techno-sciences, architecture, etc.-· comment 

!es problemes qui accompagnent 1' essor des nou.velles techno1ogies interrogent 

nos idees de 1a mati~re, de 1'auteur, du message. 

Cette manifestation inb!r-disciplinaire realisee par 1e CCI avec 1a collabo­

ration du MNAt-1, de 1a BPI, de l'IRCAM et 1a participation d'un grand nombre 

d'organismes et entreprises frar19aises et etrang~res, comportera outre l'ex­

position, un programme de cinema, une serie de concerts, un seminaire . Elle 

sera accompagnee de p1usieurs produits d~6dition dont 1e resultat d'une expe­

rience d'6criture assistee par ordinateur et une cassette-son de la bande 

originale de 1' exposition. 

1~ "rr . o-e . ß'f 
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Conference de presse le ....... . 
I..Jne mo.nlfesto.tlon differente 
Les lmmo.terto.ux 

Lo. questlon prlnclpo.le 

Les technologt es nouve lles remettent­

elles en questlon un certo.ln nombre des 
W I d th: 40 

Conference de presse le •••••• 
Une mo.nlfesto.tlon differente 
Les lmmo.terlo.ux 

Lo. questlon prlnclpo.le 
Les techno logles nouve lles remettent-
e lles en quest 1 on un cer to.1 n nombre des 
1 dees o.dm 1 ses qu 1 co.ro.c ter 1 sen t lo. 
modern 1 te? Ce t te 1 n terrogo. t Ion qu 1 
engendre un debo. t 1 n terno. t 1 ono. l n 1 o. 
encore que tres peu touche lo. fro.nce. 

L' ln secur 1 te, lo. perte d 1 ldentl te, lo. 
c r I s e n e s 1 e xp r I me n t p o.s s e u l e me n t d o.n s 
l 1 e c o n o m 1 e e t l e so c 1 o. l , mo. 1 s o.u s s 1 d o.n s 
les domo. 1 nes de lo. sens 1 b 1 LI te, de lo. 
c o n n o. I s s o.n c e e t des p o u vo I r s d e l 1 h o mme 
( fecondo. t 1 on, v 1 e, .mor t J, des modes de 
vle (ro,pport au travo.ll, c5. l 1 ho.blto.t,c5. 
l 1 o. l I me n to. t I o n ••• e tc J 

Le proJetmoderne d 1 emo.nclpo.tlon de 
l'humanlte, d 1 o.ffro.nchlssement po,r le 
deve llopemen t des conno. 1 sso.nces, po,r lo. 
mo. 1 t r 1 s e des o. r t s e t des me t i er s , p o. r 
l 1 extens ion des llbertes, ce proJet ne 
du "s Iee le des lumleres" est-ll encore 
f e der o. te ur e t o p er o.n t e n c e t te f 1 n d e 
slecle? 

" I mmo. te r 1 o.u x" 7 
fJo.ns tous les domo. 1 nes de lo. recherche, 
lo. ,mo.tlere qul constltue ce qu'on 
ö.PPe lle des "obJe ts" se reJo 1 n t en des 
comp lexes spec I f 1 ques d 1 1 n terro.c t 1 ons 
entre des mlcro-e lements . Lo. "mattere" 
es t t.ou.Jours un e to. t de l 1 energ I e. 
L'energle est. lmmo.terlel le 
L 1 es p r 1 t e t l e c o r p s d e l 1 h o mme 
n 1 echo,ppe po,s c5. ~ette o.no.lyse. Lhomme ne 
s er o. 1 t r 1 e n s o.n s l e f l u x c o n t 1 n u 
d 1 1nterro.ction qul relie l 1 homme et les 

choses. Lo. technosclence s 1 o.vere elle­
meme une sor te de pro these 1 n te lllgen te 
o f f er te 0. l o. r e o. l i te p o ur s e c o n n o. 1 t r e. 

Lo. senslblllte 

I l n e s o.g I t P o.s d 1 e XP l 1 quer , mo. i s d e 
r end r e s e n s 1 b l e c e t te prob l e mo. t.i qu e p o. r 
les formes sous lesque lles e lle o.ppo,ro. 1 t 
do.ns les o.r ts, les ll ttero. tures les 
techno-sc I ences e t les modes de v 1 e. 
Cette mo.nlfesto.tion ne fo.lt qu'en 
presen ter o.ux yeux e t o.ux ore 1 lles 
cer t.o.l ns des e ffe ts comme le fero. i t une 
o e u vr e d 1 o. r t. E l l e c her c h e 0. e ve I l l er 
une senslbl llte supposee presente do.ns 
le publlc, mo.ls prlvee des moyens de 
s'exprlmer. 

E l l e vo u d r o. 1 t f o. 1 r e e pro u ver l e 

sentImen t de l 'o.chevemen t d 1 une per 1 ode 
e t l' In qu I e tu d e qu 1 n o. 1 t 0. l 1 o.u b e d e l o. 
post-modern 1 te. 
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lo. contro.d i ctlon 

Le suJe t .meme de lo. mo.n 1 fes t.o. t i on reme t 
en co.use lo. presen to. t i on tro.d i t1 onne lle 
des expos 1 t 1 ons, he .r 1 t1 ere des so.. lon du 
XU I I I e me s 1 e c l e , des g o. l er 1 es . 

Icl les clmo.lses sont remplo.cees po.r des 
tro.mes vo.r lo.n t. de lo. tro.nspo.rence o 
l 1 opo.c 1 te , ö.PPe lo.n t plus 1 eurs sor tes de 
rego.rds porte sur lo. proxlmi te . Lo. 

lum i ere, en t 1 eremen t con tro Lee, donne o 
c e l l e -c I u n e 1 n te n s I te , u n e c h o. l e ur , u n e 
cou leur, des l im! tes. 

Lo. d I s p o s 1 t 1 o n d e c es "s e m 1 -e c r o.n s " , 
suspendus, permet o.u visiteur de cholslr 
"s e m I ·- l I b r e me n t '' so n p o. r c o ur s . I l n 1 e s t 
po.s con tro.l n t, mo.l s I ndu 1 t . 

l 1 exposltlon, tout de meme2 
Les po.rcours ont en commun une 
progress 1 on genero.le, qu i, po.r to.n t du 
corps, mo.ss I f, exp 1 re o.u lo.ngo.ge, e t 0. 
ses temporo.li tes . 

L 1 e n t r e e s e f o. i t p o. r u n ve s t 1 b u l e , 
obscur, mys ter 1 eux e t de Li co. t, cho.rge 
d'eto.blir symbollquement lo. no.ture des 
re lo. t Ions qu I von t no.l tre do.ns lo. su i te 
de 'l'exposlt.lon, pour lo.quelle un effort 
de sublimo.tlon est necesso.lre . 
Suivent clnq nouveo.ux o.cces qul, 
etnprun to.n t ~u theo. tre son ro.ppor t 
po.r t I cu LI er o.u corps v 1 vo.n t, 
lntroduisent clnq questlons qul 

composent "lo." questlon. D'ou viennen.t 
les messo.ges qul nous sont proposes 
que l es t leur mo. tern I te )7 0. quo 1 se 
re feren t-1 ls 7( 0. quelle mo. t 1 ere se 
ro.ppor ten t-1 ls Jse lon que l code son t-1 ls 
dech I ffro.b les (quelle en es t lo. mo. tr 1 ce) 
7 sur que l suppor t son t-1 ls I nscr I ts ( 
que lest leur mo.terlo.ul7 comment sont­
ils tro.nsmls o.ux destlno.to.lres (quel est 
le mo. ter 1 e l de ce t te dyno.m 1 que )7 
Ces sequences son t 1 llus trees po.r des 
obJets empruntes 0. des domo.lnes 
heterogenes ( pe 1 n ture, b 1 o log i e, 
pho togro.ph 1 e, o.rch 1 tec ture, 
o.strophyslque, muslque • •• etc), mo.ls 
presen tes sous le reg 1 me d 1 une quest 1 on 
unI que, qu I en ec lo.l re un o.sp.ec t de lo. 
c o mp l e x 1 te • 

Mise en temps/mlse en scene. 
Une des d lmens Ions preponderente de lo. 
post-modern 1 te es t l e temps 1 so. conque te 
en est un des nouveo.ux defls . Lo. 
mo.n 1 fes to. t Ion ln trodu 1 t pour lo. prem 1 ere 
fols ce po.ro.metre en prlvlleglo.nt l~ 

commun I co. t 1 on sonore ( llee 0. 
l 1 ecou lernen t du temps) po.r ro.ppor t 0. lo. 
c o mmu n I c o. t 1 o n v I s u e l l e • Po ur to.n t 1 Le 
vlslteur ne sero. po.s mo.lntenu do.ns un 
"temps llneo.lre" (comme do.ns une 
e m 1 s s Ion d e r o.d I o 1 o u u n f 1 l m 1 p o. r 
exemp le). Une tren to.l ne d 1 eme tteurs 
d I f fuso.n t cho.cun un ou plus I eur.s 
messo.ges couvrlront des zones dlsllnles 
PO.l' mls lesque lles cho.que specto.teur 
chemlnero. munl d 1 un co.sque recepleur . 
Les contenus des messo.ges seront molns 
des commenlo.lres exPllco.tlfs que des 
textes 1 des muslques et des sons cholsls 
pou r leur vo.leur emo t I onne lle e l/ou 
o.s so c 1 o. t I ve. 

Mise en co.rte 

A l 1 e n te e d e l , e XP o s 1 t 1 o n 1 I l es t r e m 1 s 
4 cho.que vlslleur une co.rte mo.gnellque 
qu I, in trodu I te do.ns des p lots s 1 Lues 

s u r l e p o. r c o u r s 1 c o n s e r ve e n me mo 1 r e l o. 
"tro.ce" de ce tro.Jet slnguller . A lo. 
so r t. 1 e , u n e mo.c h 1 n e 1 mp r I mo.n te e c h o.n 9 e 
lo. co.rte mo.gnetlque contre une 
car togro.ph 1 e de lo. deo.mbu lo. t 1 on qu I y 
es t I n s c r 1 te • 

Mise en bolte 

Une co.sse t te de l 1 ensemb le des bo.ndes 
so n s d e l 1 e xp o s I t 1 o n es t pro p o s e e o.u 
pub Li c . 

M 1 s e e n me mo 1 r e 
Au tro.d I t.l onne l co. to.logue o.ccompo.gno.n t 
une expos 1 tl on son t subs t I Lues deux . 
produ I ts d'ed I llons . 
le premler est l 1 edltlon-po.pler d 1 une 

experlence d'ec r lture collectlve en 
reseo.u lo.ncee en sep tembre 1984 . 
Des ordlno.teurs ont ete deposes chez une 
t r e n to. 1 n e d 1 o.u te ur s ( e c r 1 vo. Ins , 

l I n 9 u 1 s te s 1 p h I los o p h es, p h ys 1 c 1 e n s 
':liologlstes ... elc) . Ceux-cl conlro.lnts 
po.r une "regle du Jeu" encho.lnenl1 po.r 
o.ssoc lo.llon llbre1 sur les texles des 
o.utres po.rtlclpo.nts el peuvent 0. lout 
mo me n t. d I s p o s er d e l o. mo.s s e d 1 e c r 1 ts 
existo.nts o.u sein du systeme. 
Tou t. les temps e t lous les espo.ces 
1 mp l 1 qu es d o.n s l 1 e c r 1 tu r e o n t e le o. I n s 1 
mo d 1 f 1 es. 
Le resu l t.o. t de l 1 exper 1 ence d 1 ecr 1 ture 
es t. e 9 o. l e me n t. t r o.n s c r 1 t s ur l e c e n t r e 
serveur en fonctlon o.u· CNAC . Elle est 
donc consu l to.b le to.n t 0. l 1 1 n ter I eur du 
bo.tlment qu 1 o. l 1 exterleur sur les 
mlnltels du reseo.u P.T . T. 
Le secend prodult esl consll tue de deux 
ensembles: un flchler ldentlflo.nt tous 
les sltes presents do.ns l 1 expos1t.1on1 
lllustres et commentes . Enfln, un bloc­
no tes ro.ssemb le des fo.c-s Im I les e t des 
c'ocuments de tro.vo.ll, croquls, schemo.s1 
l I vr o.n t l 1 1 !: 1 n er o. 1 r e d e l o. c o n c e p t Ion d e 
lo. mo.n 1 tes lo. t 1 on po.r l 1 equ 1 Pe en cho.rge 
de lo. produc t i on : le tro.vo.l l en progres . 



date : 

VOS ref : 

nos ref : 

objet :Exposition : "Ies imnati!iriaux" 
Cl::ltpte-rendu de la ri!iunion du : 24 fevrier 1984 

Etaient presents 

Messieurs Marie BJRILID 

Paul CAro 

Micrel CASSE 

Pierre ROSENSTHIEL 

l-lesdames Martine MJINCII' 

Chantal OOEL 

Catherine TESTANIERE 

Nicole 'l'OtJiaiEFF 

Messieurs Thien:y CHI\PUl' 

Jean-FranQ:JiS LYCJI'ARD 

La prochaine reunion est fixee le mardi 20 mars 1984 

En ce debut de reunion, Monsieur Chaput fai t le point sur 1' avancement des 
travaux en particulier : 

la mise en place d' accords eventuels avec differents organismes camme 
La Villette, l'ASCOM, avec lesquels plusieurs rendez-vous ont deja ete pris 

- l'elaboration de produits peripheriques comme : 

les teleconferences (des devis sont a l'etude et des contacts en cours), 

les concerts de l'IRCAM (voir annexe jointe). 

la progr'arnnation cinena (actuellement en cours d' elaboration). 

Monsieur Borillo ayant demande ou en etait le projet radioguidage, Monsieur 
Chaput fait le point sur cette question : les differentes societes contactees, 
les faisabilites techniques ainsi que les difficultes quant au principe de la 
carte magnetique et aux aspects purement materiels de stock et rnaintenance . 

Vonsieur Lyotard explique ensuite le produit "catalogue" compose de deux parties, 
le catalogue m€noire et le catalogue experience. Le catalogue m€rroire met en 
fiches et rend campte du processus d'elaboration de cette manifestation. 
:.e catalogue experience resul te du travail collectif d' une trentaine d' auteurs 
<;.:.Ü, a partir d 'une cinquantaine de Jrots-cles donnes, doivent d€finir, caronenter, 
~"t:Lr>e en discussion, en relation dans un contexte experimental de machine a 
traitement de texte, reseau, connexion, interactivite. 

}b:1Sieur Rosensthiel demande quelle est la regle du jeu ? Est-ce un jeumal a 
'~ix multiples ? Quel est le but eherehe ? Un produit cornbinatoire, esthetique, 
litt~laire ? Est-ce un produit fini ? 

Au COUPS de la discussion qui prend place S~Ssent des elements de reponses 
sans eff acer toutes les interrogations. 

- Le catalogue couvrira-t-il l'exposition? 
Pas exactement, mais l'bnsieur Lyotard espere que 1' exercice autour de ces 
50 mots, qui resument les problernatiques de la manifestation, sera le meilleur 
temoin cte la conception des differents sites. 

- Le produit catalogue se veut-il esthetique ? 
Sans importance, le but eherehe est ailleurs. 

- Il faut pourtant qu' il se vende ? 
Oui, mais pas en tant que catalogue traditionnel. C'est le compte-rendu d'une 
experience qui eherehe a analyser, par une mise en pratique, les nouvelles 
techniques de l'ecriture. 

- Les deux aspects memoire/experience sont-ils alors reunis ? 
En principe oui,mais la question reste ouverte. 

../. 



. ./. 2. 

Revenant a 1 '<JXUre du jour, la mise en espace, Monsieur Ca= fait ensuite des 
propesitions precises de sites et de leurs pessibles illustrations (voir annexe 
jointe). 

1. Les peillll.ltations. 

2. La commutativite. A ce sujet Monsieur Borillo propese que la parahole du strip­
tease seit conceptualisee au moyen de boules de couleurs dont le cote abstrait 
peut aider a COlfllJr>endre les rtathenatiques. . 

3. Dans les partitions, la matiere est une roulette qui fait que les choses 
sont (1 + 1 + 1 + 1 = fermion = matiere, 4 x 1 = boscn=lumiere) ou ne sont 
pas,d'ou le jeu de poker. 

Monsieur Lyotard fait l'objection qu'il faut expliquer aux visiteursplus en 
detail les termes fermion,bosmafin de mieux saisir l'analogie avec le jeu. 

4. La matrice mathematique met en scene le mouvement du visiteur/pion sur une 
partie d' echecs mis en correspendance avec une veritable partie d' echecs et 
les symboliques visuelles qui lui scnt donnees. 

5. La complexi te. L' idee est de montrer a l 'aide de 1a croissance d 1 une plante 
camnent 1' introduction d' un grand nombre de variables simples ( lumiere, air, 
engreis) peut compliquer un systeme. 

6. Experience psychologique. 
Experience sur le visiteur de 1 1 effet d'Ions pesitifs et negatifs. 
Ace sujet la question est pesee de savoir s'il est honnete de se servir de 
viRiteurs comme cobayes a leur insu. 
Monsieur Borillo pense que c'est aussi honnete que de se servir d'un cobaye 
sur lequel on essaie un produit dont on ne connait pas les effets. Le cobaye 
a toutes ses chances. 

Suit une conversation entre Messieurs Caro et Casse sur l'observation ~tique 
de phenCli!Enes que la physique ne peut calculer et qui appartiennent a l 1 ordre 
du probable, du conceptuellement pessible. Monsieur Casse va plus loin avec 
l'exemple de la matiere ondulatoire, trace de mouvement dont la potentiaHte 
ne s'actualise qu'en se figeant dans la mesure. 

!1:msieur Lyotard definit ensuite les sites qu'il aimerait voir developper par 
Monsieur Casse. 

- Un site sur le visible. 
Rapport entre l'oeil humain et l'oeil astroncmique. 

- Un site sur la matiere observable qui n'est qu'une infime partie du visible. 

Monsieur Caro propese le regard d'un papillon ou d'un pigeon ; sous les ultras 
violets existe un monde, nne.realite differente, crnme sous les infra-rouges 
de 1 'oeil du serpent. A cette occasion Monsieur Caro fai t :rerrarquer qu' avec les 
nouvelles technologies apparaissent de nouvelles couleurs (ondes rnonochromatiques) 
que le cerveau, a l 'origine, n' est pas fait pour percevoir. Ces luminescences 
dans les couleurs d'aujourd'hui ne font que traduire des modifications, adapta­
tions du cerveau pour voir ces longueurs d' ondes et les transcrire . 

. . /. 

. ./. 3. 

- Un site sur la matiere et le code a travers les deux th€ories : la relativite 
generale et la theorie quantique, qui scnt deux fa<;ons non canplementaires 
d'expliquer les phenomenes de l'univers. 

- Un site relevant de la maternite sur le big bang avec le recit des origines. 

- Un site sur l'administration de la preuve.La preuve est la possibilite des riehes 
relation entre pouvoir et verite. 

A ce sujet, Monsieur Borillo fait :rerrarquer la quasi impossibilite de mettre 
en scene de telles problematiques. 

- Un site sur la vie et oeuvre des etoiles : les etoiles alchimistes, les etoiles 
materiels de propagation du materiau cosmique. 
!1:Jnsieur Casse informe qu I il j)OSSroe Sur orUinateur plusieurs bebeS etoileS dont 
il accelere le developpement jusqu'a leur explosion. Il arrive a 15 ensembles 
qui lui permettent d' etudier la sociologie des etoiles. 

- Un dernier site apparait au cours de la reunion sur les couleurs rouge tele, 
infra-rouge cosmique, code de couleur d'un monde invisible rendu sensible. 

!1:Jnsieur Rosensthiel presente a son tour un site sur les masques dans les chaines 
de fabrication des circuits integres. Pour lui, il n'est pas question de faire 
comprendre au visiteur les reseau,x de Pe'lri, operations logiques, etc .. , mais 
de le sensibiliser au problerne du langage, regle du jeu, du code a travers les 
masques. Il propese Monsieur Egrein de chez Thanson pour une visualisation du 
site. 

En fin de reunion, Monsieur Casse demande les dimensions approximatives d' un 
site. Il lui est rependu qu'il vaut mieux pour l'instant imaginer les sites 
sans centrainte d' espace. 

La prochaine reunion est fixee le mardi 20 Mars 1984. 
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2 juillet 1984 

RG/CM - N° ,.f 6 0 3 

NOTE a 1 'attention de ~1. Jean JULLIEN 

Je vous prierais d' attribuer la . c1ef du 1er etage (adn;.inls-· 
tration du CCI), que M. Jean Dethier vous a restituee, a M. Thierry 
Chaput, commissaire de 1'exposition "Les immateriatlXn. 

Je vous remercie d'y veiller. 

J. Dethier 
Th. Chaput 

R. GOUREVITCH 
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Expoeition : "Lea :!mnaterl.aux;, 

Monsieur, 

Monsieur Hubert ASTlER 
Jltlnistere de lA Culture 
4, rue de lA llanjue 
75002 PAHIB 

&Jite l notre rEunion du J....U. 15 Mars, voici came convew lea 
di!'f&oento points de votre ~tence BUr lesquela nous aimerions 
que vous nous aidiez A lilallarer """ preaentation dano l' eapri t de 
la lll8t!ifestatioo. 

C<mne vrua avez :pu le c<ßltater lars de notre converaaticn, blen que 
leB thilmee abordl!a soient nultiples et ~ •• le m!!thode anslytique 
expoaee dano le proj et de cooceptim et qui ae base aur le aohlima de 
lA otruature oamunicaticnnelle, permet de faire appara!:tre cinq 
probllimatiques cll!rivant de la rMino mat, ~ savoir : 

, matii!re : : ce dant il n•agit d8na le measage ; 

, maMricu : le auppc)rt; du message ; 

, material : ce par quoi tranalte le mes-e et par quoi il est capt~ ; 
. matrioe : le oode du ressage ; 

• matamit~ : l'orlgine du message. 

En transpoaant ce sohl'ma aux probU!nes juridiques lies aux nouvelles 
teehrologiea' I'X!W! avms errBellt>le cerre plusieurs polnts qu1 1110ttent 
en ~vidence : 

1. lA ~lerlM ·de plllB en plus grarde de tennes carmo propri~t~ , &Uteur ; 
2, l'sdaptation juridique qu1 troduit m eaeai de redefiaition de ces coneepts. 

. . I. 

Ainsi le premier polnt a d€vel opper oemerait l' i dGe r:;iioro de 
propriHe. 

Avant I 

• territorialisation da droi t d 'auteur dnrtS una persrAm.a pnyajque 

• duree "1"€elle" de vie, plus de 50 ans, f'rontie.ro, ~tc • • • ; 

, resistance A lA dlimat erialissti on ccmne l o l aiasai t r rrvoir le cooe 
juridique ~ais qui, contra.:!ranent, a 1 1:a\2;l o-ss:.<vr., ne r ooonnait 
pas le personne marale. 

Aujourd'hui 1 
• il faudrait mont:rer les points qui ebranlent cet 11Mcra,.~ COJ'T'-o:r~l" 

• oeuvre(J rrAlltiples ; 

, dlimaMrlalisation du ""PJlJX'1; de la creat ion. 

Derivant de ce prenier r,oint, un .deux:!l!me analysem:!t l a di.ffioult6 que l'on 
eprouve a di.ff&enoier le moasage du raateriel utill sG. Alnsi , cette lnt imit6 
entre mati~re et mat§riel ccmne l ea i mpidcationa qul en di'!coulcnt ueraient 
li d~velopper dans des exerples telle la theol.'ie dc 1' jnjuot ion lit:e aux rouveaux 
nxzyens de di.ffusion. 

Il serait inMressant d1 6laborer un troieimne point sm• le droit vojsin et 
l'acceptation de la rrultiplicite <Iee rnatemiMs 
• rraternit/3, de 1 'auteur ; 

, matemiM de la realisation ; 

• matemite de 1' interpretation. 

Le thi!!m pourrait etre etudi~ en paral l.i!le avec les oeuv"'s en colleborat ion, 
oeuvrea JIUltiples, oeuvres colleotives,oeuvrea caapos.ites , e t l es oeuvres 
d!friv6ee d'engen:h'ements succeseifs. 

Enfin le demier point que l10\l3 avons evoqu~ sem:! t ,: ca<rnent fltC'>trer i\rleele 
ele de le pereame physique n• etant plua seule pertlntmte , le droi va ctre 
peu A peu amel"\6 h preOOre en eanpte 1a reali t€ j ur:id1que des "id€esT' et ce m 
maJ.g:r€ "l 'inrna.t~rialit611 qu 1on leUl' reconnaisaait tr·rulitionnellerr.cnt. 

Voici en bref c.e que Jl0\18 aimerions pnuvoir tl€velopper dano la monlfestaticn. 

Je reste 11 votre disposition pour plua amples i nformationa. ns.n.a l'e.ttente de 
voua revoir A notre procha:in rerxlez-vooa et vous t-.cft>.nt de 1' i nteret que 
vous portez 1l notre projet, j e voue prie de croi.re, fVnsieur, ä l 'exprc:taion 
de mea sentiments lea meilleura • 
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R~Pertoire des disPositifs audio-visuels utilisas sur 
les difftrents sites Pour la restitution (mattriels in 
informati~ues excePtts). 

Les irrePrtsentables. 

Sens imPossible de restituer Ia matrice d'un tltment 
soum1s Q 1 'action de Plus de ~uatre variables. 

for€t vier9e + serre centrale. 
Projecteur de film en bande Permettant 

faire d&filer un texte court ~ la mani~re d'un 
9&ntri~ue de cintma. 

I rct0.9f~::::: c:o. 1 ClA l ~:e~:;: 

Sens : les lma9es de s~nth~se Permettent de 
s'affranchir du rtftrent tout en conservant le mooe 
de la rePrtsentation rtaliste. 
Forme : Prtsentation sur tcran. 
qud :i c)-·•.;.~ i 

m:inii:f~lu 

ma9nttoscope 3/4 PAL + ttl0Projecteur 

Les v1sites simultes. 

Sens : un Parcours libre dans les ima9es Permet de 
choisir le rtel dans le~uel on veut vo~a9er . 

F o tM· m .. ~~ : m o. ·==~ u E': t t E! cl • o. !J t o b I.A ::;;: d o. n :::: l E! ·=-t i...t E! 1 1 t~! :::: + '=~~.: n i~~ t r·· E~ :::: 
ont ttt remPlactes Par oes moniteurs. 
Audio-vi lecteur de vidto-dis~ue (volr Possibilit~ 
de f"r··@t "I mmE:.::I i o.") .. 
a moniteurs de tr~s Petite taille (tYPe JUC ou 
Continental Distribution). 

La r~ftrence invers&e. 

le batiment dessint est le messa9e architectura 
lP b&timent en du r est sa rePrtsentation. 

Forme : f"rojection diaPo + occrocha9e de dessin. 
Audio-vi 4 carrousels + sYnchro . 

l e P r~- f: P ~-· o q r-· (t_ rn rft ~ F=· e r· 111 E: t -- i l .). 1 ' 1 . ..1 t i l i s o. t e I.A t"· 1 ... 1 n e. 
identification ~ un auteur. 
Forme : ordinateur (TO 7) + visu/ordinateur + 
ssnthttiseur ordinateur + visu. 
3 ProJecteurs filmen bande. 

le b&timent n'est Plus en9endr~ Par des 
mattriau x du sol o~ il Prend racine. on ne b&t1t Plus. 
Forme : accrocha9e de dess1n + vJtrine de mat~riaux 
sacralises + Projection dlaPO· 

4 carrousels + synchro. 
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l_f:: nt.~ '-.Jo.in .. 

le corPs nu comme mat~riau. 
Projection en fond d'un d~cor de mannequin. 

~~I.Ad i o·-l.) i Projecteur l6mm avec char9eur en boucle 
l co.r··r·ot . ..1::::e l. 

L' o.n·;Je. 

Sen:=~ 

For·-r~,e 

le corPs mat~r1au de recherche d'une identit~. 

Projection dio + Pr~sentation de documents 
c: h i r··t.A ·t-· 9 i c o. ~~4 ::< • 
Audio-vi 2 carrousels fondu-enchaint. 

t_e c:or··p:::~ ch,J.nttf::. 

S e n :=.:: : 1 t:=_~ c o r· P :::: ci 1 ... 1 c: h o. n t e u r·· :o m o. t E:: r· i G. t4 c! E! l o. f!'1 E: 1 o d i e 
(clip). 
Forme : monta9e d'une s~lection de cliPS· 

ma9n~toscope + moniteur (9rano Son~ ou 
t~l~Projecteur Barco). 

Ocni 

s~~n:::: 

For-·iite 
objet consommable non-identifi~· 
distributeur d'aliments de s~nth~se. 

Audio-vi Projecteur de bande (l~9ende). 

Mat~riau d~mat~rialis~. 

le mat~riau disparait comme entit~ ind&Pendante. 
spectacle audio-vi multi-mtdia. 

Aud i o--•.,.; i 
J mo. 9 n ~~:: to:~:coP ~=! s 
l ~:; rf!()n i tetAr·::::. 

R~caPitulatif Provisoire. 

::: rft o. ·~n ~: t o ~::: c o PE::~ 
40 cur··~··ouse l s 
2 Projecteurs 16 mm 
9 Projecteurs de filmen bande 
2 t~ltProjecteurs 

lecteur vid~o-disque 
21 mon i teutM·:::; 
1 co.m~:r·o. 1.) i d~~o 
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'f··IMMATERIAUXI 
~,Demontage I KANDINSKY KAHNI~EILER 

~~ 
enlrecrise lravaux 

PHILIPPE D~LIS 
orchltecte dplg 

Centre Georges Pompidou 
75191 Paris Ced .. 04 T616phone 2771233 

DBS 

MJ IV!!! lnlt 

EXPOSITION 
K. Lafitte P. 42 85 
J. Loupias P. 49 E'" 

F VRIER 

.11v ~lnlt~ /~ slo'11 

-- -- --- - - -- -- - -· 
JUalE CJnJVml fW,ll~~~--- -- - -- ijij Ii- -~ •• .-CEVVRES IWRINEILEII _ ••• 

MARS 
~~ n~ f.A" -1 ls ~"~ -t. Jle slnt~ J 16 sln 1~ II 

-- - -- --- -- - - -- - -- -- -- -- - -- - -- ---
--

- - . - - -· -
- - -- -· - - -- ---- -- ------ -- - -- - - -- -- -- --- - ·- - ---

OEPOOE -:---------------. . - -- -- --- -···· ··-- - .•.. -- - - - -- ---- . - - -- - - -- -- -Vitrines + Raccord1 

-surhäusses + Portes - ,: I~ -

Garde Corps t nacoords 
-- --

--- - - - ·- -- --- -- ---- - · - · -- - -- - -- -- -- -- - ·- -- -- - -- -- - --
CEMJfl'A(Z CIMIUSES - . .. - - -- - ·-- - -- - - - - -- - ·-· - ------ ·- - --- - -- - ---- --

~~ 

=· 
-- ... -- ---- -

Travks 14.13 13 . 12 -------- ,_ - -
Trav~s 12.11 11.10 

---~I lj. 
-

Travfea 10. 9 9.8 -
Trav@ee 8.7 7 . 6 

-
-- - - - -- --- . ·- -- - - -- -- - -- - -----

Manutention Etage (lSO clmalses) 

=· 
i-

---- - - - -- --- - - ---
Stocka<JO 2! S/Sol . 

--·- --- -- -- - ---- . ··- - ·- - ··- - -- -- - -- - -- -- - - -
---- - -- -- ··- ·-- -- -·- - - .. -- - - ·- - --- ---- - -- ·-- -- -- - -- -- --- --

~-~tion ~!oir I Tcr~ -- -- - -- --- -- - - - - -- -
Finition . . 

-- ,- -- -- - -- -- ·-· -- ··· ··- - - ·- - - -· -- -- -- - -· ... - · --- -- -- ---- -- - --
K:ututentiOfl-@taqe tSP.S~ - -- - - -

ii ~ - -· ij --
--- -- ..... ---- . . ... -- - -- -- ·- - -· - - -- - -··· -- - -· -- - - --

Pemiee niveau P.S. 5! ~tage 
· - --

foblta9e P .s. 
~--- ---

J!!! "--- !!! ~~ 
-- - -- -Pose rbille rail halfen 

-- - -- - -- -- - -- - -- - - - - -- -- - -
Constructlon flur surhausse (59 ml) -- --- --- -- ·-- --

-- - . -- -- - - · --- ---- --- -- - - --. ili .--- ---- -- --- - - -- - - ---- -- - -- ---
Harquaqe sol des Fibres/Sitea 

- -- ---- - - -- -
- -- --- --·- -- --- --

Alinentation El~trique 
- --. J\udio vieuel jjjj II . Flrettetirs/Radiateurs 

--- -

== =·· 
--. -

TH~!"""/Mini tels -- -. Eclairaga III II • 
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!!:!!.!!lli~ion_§~!.L~t~-- _ -- -- -- --
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~!!!!!!!! 
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- T --
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Installation des si tes 

1- -
-

Trav~s 6.7 7.8 • II I. 
Trav~s 8.9 9 .10 

-- --
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Trav~s 12.13 ll.l4 ••• •• Finitions si tes (oeuvres scxles • . ) - III •• 
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- -
Entr~, Accueil, Caisse ••• Vestiaire, Librairie .- -

- --- - - -

Installation J\udio visuel 

~-: ~qlaqe, Eclair~e 

------ -- ----- ~·· -
Finition TrruTE:s I Sites I .!I I 
--signai~tique ____ ---- . · - . I ·- -- -- - -- - ·- -- - -+--

I 

~;;.,~;----------- 1-1 iil _ 

-1--t-
.- ~- - i -- .- • • I 
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Peinire sans corps 

Machines 

Stylisliques ll T oules !es copies 

0 Logiques 

T exle artificielle:'"'(J 

demalerialise IJ 

DD 
Epreuves d' · . ecnture 

0 
Contes el 
chansans modul . a1res 

Les mols 
sont des objels 

~ 
(> Trace de voix 

L'objet perdu ~ Mols en scime 

/I 
Peinlure luminescenle 

Visiles simulees 

~-~}U­
~ !f-l ~""- ..U,l ~:.JJ, ~ u""._c ... lf r).A_ 

« ~ .f-1\A. _, r c. ..... s 
0'} t. u-o-1--~ _u- ,...tV-r 

enau demal' . 1. , ena 1se Mal'· 

Odeur peinle 

lndiscernables 

Images calculees 

Tous !es auleurs 
Terroir oublie 

«lnfra-Mince>> 

Jeu d' eGhecs 

Musicien malg , I . re Ul 

Negoce peinl 

Corps eclate 

Langue vivante 

' archltecle DPLG Philippe Delis . 



Taus les bruits 

Lumiere derobee 

Preparle/Precuisine 

Vestibule d'entree 

Acces 

Corps chante L'ange 

l 7 

Espace reciproque 

Les trois meres 

Ration alimentaire 

( Ombre de l'ombre 

v;re-hobn!O <0 

Deuxieme peau Nu vain 

Theatre du non-corps 



© (entre Georges Pompidou/CCI, Paris 1985 
No d'editeur: 445 
ISBN : 2-85850-300-1 
Depöt legal : mors 1985 

Tous droits de reproduction, de traduction, 
d'adaptation des textesetdes illustrations 
reserves pour tous pays. 

Acheve d'imprimer le 15 mors 1985 
sur les presses de l'lmprimerie du Marval, 94 Vitry 

Impression de Ia couverture: Fair, 95 Cergy-Pontoise 
Photocomposition: Diagramme, Paris 
Photogravure: Clair Offset, Paris 


